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LE DAUPHIN
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SECONDE PARTIE.

A PARIS,

AMPALAIS.
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O
N donnera toujours unVolume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois, & on

ſe vendra , auſſi bien que sl'Exorabra

dinaire , Trente fols relié en Veau ,

& cinq fols en Parchemin

57094 ?

2
0
1
1

A PARIS 202

Chez G. DE LUYNE, au Palais , dans la

Salle des Merciers, à la Juſtice,

Chez C. BLAGEART , Rue S. Jacques ,

à l'entrée de la Roëdu Plâtre,

Et en fa Boutique Court-Neuve du Palais,
AU DAUPHIN... JE

I T. GIRARD , au Palais, dans la Grande

Salle, à l'Envie.

Jobui s3
M., DC. LXXXII. 5699 。
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ours un Volume

Icure Galant le

cre Mois, & ione

quesl’Extrab
ra

1

reliéenVezu,

archemin
31

Extrait du Privilege du Roy,

PAGE
Ar Grace & Privilege du Roy, Donnéà

S. Germain en Laye le31.Decembre 1677.

Signé,Par le Roy en fon Conſeil, JUNQUIERES.

Il eſt permis à J. D. Ecuyer , Sieur de Vizé,

de faire imprimer par Mois un Livre intitulé

MERCURE GALANT, preſenté à Monfei

gneur le DAUPHIN , & cont ce qui concerne

ledit Mercure , pendant le temps & eſpace de

fix années, à compter du jour quechacun deſd .

Volumes ſera achevé d'imprimer pour la pre

miere fois : Comme auſſi defenſes ſont faites:

à cous Libraires, Imprimeurs,Graveurs & au.

tres,d'imprimer, grayer &dębiçer ledit Livre:

fansle conſentement de l'Expoſant , ny d'en

crtraire aucune Piece , ny Planches fervant à

l'ornement dudit Livre, meſme d'en vendre le

parément, & de donner à lire ledit Livre, le

tout à peine de fix mille livres d'amende,&

confiſcation desExemplaires contrefaits, aing

que plus aulong il eſt porté audit Privilege.

ZODAIM

110963

971919 in

323

Scie?

lais, daas

uſtice ,

Regiſtré ſur le Livre de la Communautéle so

Janvier 1678. Signé, ECOUTEROT, Syndic .

Et ledit şieur D. Ecuyer, Sieur de Vizé,

a cedé & tranſportéfon droit de Privilege a

C. Blageart , Imprimeur- Libraire , pour on

joitir ſuivantl'accord fait entr'euz.

sebevéd'imprimer pour la premiere foie

le so Odebre can

S. Jacques,

ître,

du Palais,

Se

Grand
e

*
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MERCVRE
Oh

SEPTEMBRE 168 2 .

SECONDE PARTIE.

著1

E commence une autre

Lettre, ou plûtoit, Ma

dame, je continuë la

premiere , pais que les Nou

velles de ce Mois , mellées

des Réjouiffances publiques

Septembre 2. P. A

)



2 MERCURE

pour la Naiſſance de Monſei

gneur le Duc de Bourgogne,

fervent également de ma

tiere à l'une & à l'autre. Ces

Réjoüiſſances, que les Peu

ples de Paris , & de toutes les

Provinces, ont fait éclater de

toutes parts , n'auroient ſans

doute finy de long-temps , fi

les Magiſtrats n'avoient em

ployé une douce violence

pourles arreſter. Jamais Su

jets d'aucun Souverain n'ont

fait paroiſtre de pareils cranſ

ports ; mais on ne doit pas
s'éronner de cette excellive

joye. Il y a longtemps que



GALANT.

la France n'avoir vû une fi

heureuſe fécondité dans la

Famille Royale , une ſi lon

gueſuite de victoires ſur les

Ennemis, ny une ſi profon

de Paix dans le Royaume.

Tous cesavantagescauſerone

peu de ſurpriſe, ſi l'on fait

reflexion que dans toutes les

Hiſtoires,on ne trouve aucun

Monarque qui puiffe citre

comparé à Loüis

GRAND , & que

vertus attirant ſur luy les gra.

ces du Ciel , en fontſintirun

heureux écoulement à tous

les François. Comme il n'a

fes rarcs

-

A ij



4 MERCURE

voit qu'à paroiſtre poar vain

cre toûjours , tout autre que

luy n'euſt pû ceſſer d'eſtre

Conquérant. Cette merveil

lcuſe modération qui luy

fait borner ſes Conqueſtes,

eſt viſiblement la ſource

des cótinuelles Benedictions

dont il plaiſt à Dieu de le

combler. Voicyun Madrigal

qui a eſté fait ſur la facilité

qu'il a toujours euë à prendre

des Villes .

T
Oxt le monde eſt ſurpris des

victoires ſansnombre

Que remporte le grand LOYIS

Surſespluspuiſans Ennomis,



5

5

Qui mefme redoutentſon ombre.

On s'étonne de voir cet invincible

Roy

Prendre facilementlesVilles lesplus

belles,

Et faiſant tous les jours des Com .

queſtes nouvelles,

Remplir les Potentats d'effroy.

Maispourquoy s'étonner desgrands

Exploits deguerre

Dece Monarquefanspareil,

Puis qu'on faitque rien ſurlaterra

N'arrefte le cours du Soleil ?

Comme ma Lettre du mois

d'Aouſt ne contenoir aucu

nes Nouvelles, je ne vous ay

point encor appris que l'In

tendance de Lyon avoit eſté

donnée à M' d'Ormeſſon . Il

A iij



6 MERCURE

eft Fils de feu M' d'Ormef

ſon , qui eſtoit de la derniere

Chambre de Juſtice, & quoy

qu'il ne ſoit âgé que de 35 .

ans, il a toute la prudence

des Gens les plus confom

mez , & la ſincere vertu des

veritables Devots . Il eſtoit

dela Charnbre , qui fut éta

blie à l'Arſenal par Sa Ma

jeſté il y a quelques années.

il s'eft acquis beaucoup d'ef

tine à Lyon , & il y ſoûtient

tres-nobleinent le glorienx

poſte où ſon mérite l'amis.

Meffire Edouard Gran

gier, Seigneur de Liverdys,



ce

35.

ce
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Doyen du Parlement de Pa

ris , eſt mort le 26. Aouſt,

âgé de 82. ans , apres en avoir

employé sg. à ſervir le Roy

dans ſa Chargede Conſeiller.

La parfaite intégrité dont il

a toujours fait profeflion , cft

connuë de tout le monde. Il

eſtoit Fils de Timolcon Gran

gier, quia préſidé longtemps
dans la Troiſiéme des En

queſtes , avec une entiere ré

putation de capacité & de

probité, & Petit- Fils de Jean

Grangier , Mailtre d'Hôtel

ordinaire du Roy , & Ain

baſſadeur pour Sa Majeſté

ent

enx

5.

20

dys,
A inj



8 MERCURE

aupres des Griſons, où il fic

paroiſtre beaucoup de con
duite touchant l'Affaire du

Marquiſar de Saluces. Il a

voit épouſé. Daine Marie

Poille , Fille de Meſſire Jac

ques Poiſle , Conſeiller de la

Grand'Chambre , iſſu des il

luſtres Juriſconſultes Budée,

& Tiraqueau . Le mérite de ce

dernier , obligea François I.

à le choiſir pour le mettre

au nombre des Conſeillers de

fon Parlement.

M' Méliand, Doyen de la

Cinquiéme des Enqueſtes,

Fils de feu M' Méliand , Pré
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de

ſident aux mêmesEnqueſtes,

eſt monté à la Grand'Cham

la mort de celuy

dont je vous parle. Il eſt

Neveu de feu M' Méliand,

Procureur General au Parle

ment, & Couſin -germain de

M Méliand Maiſtre des Re

queltes , Intendant à Caën,

& de M' l'Eyeſque de Gap:

Il a épouſé une Sæur de M

Petit", auſſi Conſeiller en la

Grand'Chambre. Méliand

porte d'azur,à la Croix d'or can

tonnee; au premier de dernier

canton d'un Aigle, aux deux

Autres d'une Ruche de meſme.

2

5,



10 MERCURE

M'*le Coq de Corbeville eſt

préſentement Doyen de la

Grand'Chambre.

M' Garanger,l'un des plus

fameux Avocats du Parle .

ment , eſt mort quelque

temps apres.

Je n'attendray point que

vous m'ayez faic connoiſtre

le plaiſir que vous aura in .

failliblement cauſé la le

cture de l'Idille de Mada

me des Houlieres, employé

dans la premiere Partie de

cette Lettre , pour vous, en

voyer un autre Ouvrage

de cette illuſtre Perſonne.
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En voicy un Paſtoral, dont

les Vers aiſez , doux & na

turels , vous feront admi

rer de plus en plus la beauté

de fonGénic,

IS
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EGLOGUE

AH

A
Sfife bord de la Seine

Surlepanchant d'un Coſteau,

La Bergcre Célimene

Laile paiſtre fon Troupeau.

Il deſcend dans la Prairie

Sans qu'elle daigne fonger

Que le Loup pourra manger

Sa Brebisla plus chérie.

Lefouvenir d'un Berger



12 MERCURE

grave fur l'écorce

Que la Fortune cruelle

Force à vivre éloigné d'elic

Dans un climat Etranger ,

Cauſe la langueur mortelle

Qui lng fait tout négliger.

Tantofi cedant à la force

De ſes amoureux tranſports,

Ellc

Des Arbriſſeaux de ces bords,

Puiſſe durer , puiſſe croiſtre

L'ardeur de inon jeune Amant,

Comme feront ſur ce Hcitre

de mon tourment!

Tantoft mejlant ſur leſable

Le nom d 'Acante do le fien,

Elle trouve inſuportable

Qu'ux Zéphir impitoyable

Enpaſſant n'en baiſe rien ,

Quelle cruelle avanture,

Dit -elle avec un foapir,

Si ce qu'a fait le Zéphir

Ces marques
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M'eſt un veritable augure,

Que de ſi tendres amours,

Ne dureront pas toujours.

Je briſerois ma Muſete

S'il eſtoit un Impoſteur,

Et du fer de maHoulete

Je me perverois le cæur.

A ces mots , elle repalle

Dans fox eſprit alarmé,

L'air , les traits , l'eſprit, la grace

De ce Berger trop aimé.

Les Oy ſcaux de ce.Becage

Se taiſent pour écouter

Ce qu'ils l'entendent chanter

Du beau Berger qui l'erigage.

Ils voudroient le répeter,

Max leur plus tendre ramage

Ne la ſçauroit imiter.

Jamais cette triſte Amante

Ne voitſur l'herbe naiſſante

Folaftrer d'heureux amans,
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Qu'elle ne fe repréſente

Combien l'abſence d'Acante

Luy comfte de doux momens.

Jamaisdes Bergers ne viennent

De ces bords délicieux

Ois fes deftins le retjennent,

Queson amour curieux

Ne s'informeſi ces Lieux

Ont desNymphes aſſez belles

Pourfaire des Infidelles.

Enfin mille fois le jour

Elle veut , elle apprehende

Tout ce que craint demande

Le plus violent amour.

Qu'on doit plaindreune Bergere

si facile à s'alarmcr!

Pourquoy du plaiſir d'aimer

Faut-ilſe faire une affaire ?

Quels Bergers en font autant

Dans l'heureux fiecleoù nousſommes ?

Acante qu'elle aime tant
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Ef fans - doxte un Iniconftant

Comme tous les autres Hommes.

Revenons, Madame, aux

Réjouiſſances. Celles de Bor

deaux ont eu tant d'éclar,que

l'on en a donné au Public

une Relation particuliere.

Cependant quelque étenduë

qu'elle ſoit, on peut
dire

que

ce n'eft qu'un Abregé de ce

que vous trouverez dans la

Lettre dont je vous envoye

uneCopie. Cette Lettre m'eſt

venuë d'une Dame de Xain

tonge, qui l'avoit reçeuë d'un

Cavalier , qui eſtant en ce



16 MERCURE

temps-la à Bordeaux , a eſté

témoin des diverſes Feſtes

que l'on y a faites.

ZSS2S :S2ZSS:S2Szed

A MADAME DE***

A Bordeaux ce 29. Aouf 1682.

Ous voulez , Madame,

que je vous apprenne tout

ce qui s'eſt fait icy pour celébrer

la Naiſſance de Monſeigneur le

Duc de Bourgogne.Songez - vous

bien que c'eſt ure Hiſtoire que

vous demandez ? Vous parlez

abſolument, je dois obeïr, og
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ce

si

malgré moy devenir Hiſtorien.

Le 18. Aouft , M ' les Maire

og Jurats, Gouverneurs perpé
tuels de la Ville, reçeurent cette

importante Nouvelle pardesLet

tres de Cachet; et le lendemain

19. M " Jegun, Dafte, Freſquet,

Navarred, o Dumas, Jurats,

en l'abſence de M ' le Marquis

d'Eſtrade Maire de Bordeaux,

de M'de Maniban Premier

Jurat, convoquerent le Corps de

Ville. Il fut réfolu dans cette

Aſemblée , qu'on fermeroit les.

Boutiques depuis le feudy20. juf

qu'au Dimanche23. qu'aucun

Artiſan ne travailleroit , qu'on

Septembre 2.P. BВ



18 MERCURE

feroit des Feux devant chaque

Porte,& qu'on illumineroit tou

tes les Feneſtres pendant ces trois

jours. L'Ordonnance : qu'on en

publia fut affichée dans tous les

Carfours à fon de Trompe, eu

reçeuë avec un applaudiſſement

general. Ce jour eftantarrivé,

l'on commença à diſtribuer dis

Pain cau du Vin chez tous les

Furats, à l'Hoftel de Ville , to

dans beaucoup de Maiſons parti

culieres, de ſorte qu'on entendoit

dans toutes les Rúës, boire à la

ſanté du Roy , de Monſeigneur

le Dauphin, & de Monſeigneur

le Duc de Bourgogne. Sur les
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***

el

EX

cinq heures du ſoir , M'de Ris

Intendant de la Province,ſeren

dit à S. André, pour y afſifter du

Te Deum. Quantité de Per

fonnes de qualité l'accompa.

gnoient, & deux Hôquetoms

marchoient devant luy. Vous

[çavez,Madame,que S. André

eſt l'Eglife Cathédrale. M " les

furatsreveftus de leurs Robesde

Damasblanc rouge-cramoiſy,

avec le Corps de la Bource qu'ils

avoientfaitinviter, s'y rendirent

auſſi à la mefme heure, précedez

e ſuivis de leurs Gardes, va de

tous leurs Officiers.Apres qu'ils

furent placez , ainſi queModa

-W

Bij



20 MERCURE

Préſidial, Mf le Doyen entonna

le Te Deum, qui fut chanté en

Muſique. Celle de S. Surin, qui

eft cette belle Egliſe hors des en

ceintes de la Ville , s'eſtoit jointe

à la Muſique de S.André, eg

l'une l'autre n'oublia rien de

ce qu'on pouvoit attendre d'elle

dans une Solemnité ſi éclatante.

Le Te Deum finy, le Procureur

Syndic de la Ville ayant com

mencé à crier Vive le Roy , le

nombre infiny de monde quirem

pliffoir cette grande Egliſe, con

tinua la meſme acclamation, que

les Orgues a les Trompetes re

doubferentparleursfanfares. Sur



GALANT. 21

|

17

i

2

les huit heures, les Tours de

l'Hostel de Ville parurent toutes .

brillantes , par la quantité des

Lumieres dont elles furent cou

vertes, & ce futcomme unfignal

à tous les Particuliers pour en

14 mettre à leurs Feneftres. Une

.: heure
apres,M “lesJurats eſtant

· fortis de l'Hoſtel de Ville avec

leurs Robes de cerémonie , préce

dez des Tambours, desFifres, des
Trompetes, des Hautboiseg des

Violons, et accompagnez de plus

de deux cens Officiers de Quar

tier,fe rendirentdevantungrand

Feu qu'ils avoient fait alumer

ſur le Folē vis à - vis le College

Ć
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des Jeſuites. Ilfest allumépar le

plus ancien Jurat au fon de la

Cloche, e de tous ces.Inftru .

mens, og au bruit des Boëtes &

des Petards. Auſſitoft chaque

Particulier en fit un devantſa

Porte. Il yeut en beaucoup d'en

droits des Fontaines de Vin , qui

coulerent une partie de la nuit,

egon neſe contentapas ce ſoirlà,

o les deux autres , d'avoir exé

cuté l'Ordonnance. Il n'y a point

d'Habitant qui n'ait continué

pendantſix jours à fairedes Feux

devant la Porte,& à mettre des

Lumieres à fesFeneftres, en ſorte

que l'on peut dire que depuis le 29

>
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EX.

2%

juſques au 26. il y'a ču un jour
continuel à Bordeaux,

Le Vendredy 21. M' de Ris

Intendant, donna le Bali Il en

voya des Billets chez toutes les

Perſonnes de qualité, ey reçeut

la Compagnie dans une grande
Sale, admirablement éclairée de

Flambeaux de cire blanche, dans

des Placards d'argent de ver

meil , avec des Miroirs , qui par

* la refléxion des lumieros faiſoient

un tres -bel effet. Douze Violons

e douze Hautbois de la Ville,

eſtoient placez ſur une maniere

de Theatre qu'on avoit dreſſé

dans cette Salle, ou rien ne man

X

-
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Lant

quoit à l'ajuſtement des Dames.

Je vous aſſure que dans le bril.

que leur donnoient ce ſoir-là

les Diamans a les Pierreries,

je trouvay.. les Bordeloiſes fort

belles, da je ne ſçayſi pour peu

que j'eufſe eu de panchant à l'in .

conſtance, je n'aurois point fait

infidelité à la Dame du Royaume

qui mérite le mieux d'eftre aimée.

Les Hommes eſtoient auſſi tres

proprement mis. Je vis parmy eux

Mi' de Landiras, que vous con

noiſſez, M ' le Marquis de Ris
commença le Bal avec Madame

de Latrenne, Madame de Bor

ran , Madame de Sales, Madame

de
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deNord,MademoiſelleCarriere ,

Mademoiſelle Cloifel,fe dil

-1 tinguerent par la juſtere és la

grace de leur dance ; e entre les

Hommes, on remarqua M' le

ft Marquis de Femel, M'de Bor

in des, M deMalvirade,og M

de S. Cric. Le Bal ayant duré

juſques à minuit, on préſenta la
Collation aux Dames. Elle fut

ſervie parſix Hommies, quipor

toienttoutes ſortes de Confitures

dans fix grands Bafſins d'argent.

Six autresſü:voient dans lemef

me ordre, avec pareilnombre de

Baffins de Fruit. Pendant la

Collation, on tirades Boëtes dans

Septembre 2.P. С
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leJardin, onjetta desFuſées vo.

lantes, de la réjouiſſance finit

parun beau Feu d'artifice que

M" de Ris avoit fait faire ſur le

Foſſé du Chapeau rouge,
vis - à .

vis du Puy-paulin, où il loge.

Ce Feu , Madame , ſembloit re

préſenter un Enfer. Si -toft qu'il

fut allumé, il en fortitune infinité .

de Serpenteaux. On y voyoit des

Rouës, des Abîmes, & des Gou

fres defeu, d'où parteient à tous

momens des Fuſées volantes fans

nombre . Les trois -quarts des Bor

delois, eg je croy, tous les Etran

gers,y afſifterent. Fugez des cris

de Vive le Roy.
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Le Samedy 22. le Chaſteau

i Trompete, le Fort-Louis, eu le

Chaſteau du Ha,firent leur ré

joüiſſance, à laquelle les Mar

chands Habitans des Chartrons

contribuerent, en préparant cin

- gnante Pieces de Canon qui a-

voient eſté tirées de leurs Vaif

ſeaux. M"de l'Admirauté choi

firent ce meſmejourpourmarquer

leur joye. Ils firent mettre quan

tité de Lunieres à tous les Vaiſ

ſeaux, depuis la Hupe juſqueſur

y le Pont. Ainſi à l'entrée de la

4 nuit , les Habitans des Chartrons

qui fontſurle Pori, ayant illu

miné toutes les Feneſtres de leurs

17
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Maiſons, qui font la plúpart de

trois étages, a les Vaiſſeaux

ayant allumé leurs Feux, cela fit

voir la plus belle choſe qu'on ſe

puiſſe imaginer, toutes ces Lu

nieres ſe multipliant,& s'agran

diſſant ſur l'eau , par les diverſes

reflexions que la Riviere en fai

ſoit. Ce fut pendant cette Ilumi

nation
que le Chafteau Trompete,

te Fort- Louis, e le Chaſteau

du Ha, firent trois décharges de

tout leur Canon , autant de

lear Mouſqueterie. Ily avoit

des Feux allumez dans toutes les

Tours, & ſurles Cavaliers,

tous les soldatsy eſtoientſous les
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armes. Chaque décharge de ces

trois Places de guerre,fut de qua

rante corps de Canon ,& de cing

cens coups de Mouſquetpour cha

cune , à quog des Habitans des

Chartrons répondirent parplusde

mille
coups de Canon qu'ils tire

renttoute la nuit , ainſi que tous

lesVaiſſeaux qui avoient de l'Ar

tillerie. Sur les neuf heures du

ſoir , M de l'Admirautéfirent

¿ repréſenterun Combat naval par

douze petits Brigantins, qui con

duiſirent au milieu de laGaronne

un grand Bateau gaudronné de

toutes parts. Ces Brigantins ef

toient équipez fort proprement,

EM
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Of

3

Cüj



39. MERCURE

On avoit mis dans chacun douze

Matelots veſtus de Cafaques

bleuës , avec des Bonnets de mes

me couleur. Ils mirent le feu à ce

grand Bateau , croiſant devant

e derriere, & tirant des Pier

riers, qu’on avoit mis dans leur

Bord ,tandis que tousles Vaiſ

ſeauxfriſoient grand feu . Com

me vous avez veu le Port de

Bordeaux , vous ſçavez ,Ma

d'amé , que ſi longueurqui eſt en

Croillant, depuis l'Hôpital ge

neral de la Manufacture juf

ques au bout des Chartrons; a

pres d'une lieuë d'étenduë; de

ſorte que voyant tout le long de
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la Riviere ſur la terre o fur

l'eau, une multitude prodigieuſe
다 . de. Lumieres , rangées par tout

avec ordre ſelon la grandeur de

la diſpoſition desMaiſonsdes

Navires où elles eſtoient, il euſt

efté malaiſé de quiter..ce grand

6. Spectacle, ſans le bruit de plu

e ſieurs Boëtes , l'éclat d'un

s grand nombre de Fuſées, qu'on

tira ſur les onze heures dans la

Place du Marché-nexf. C'eftoie

l4 Réjouiſſance particuliere des

1 Habitansdu Quartier de S. Mi

À chel. Dés le matin, M Duribaud

» qui en eſt le Capitaine, avoit fait

:: dreſſer dans cette Place une tres

+

21
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belle o grandeFontaine de Vin.

Elle eſtoit placée dans une eſpece

de Bois,fait avec degroſſes bran

shes d'Arbre, & meſmeavec des

Arbres entiers qu'il avoit fait

4 porter, eg couloit par deuxca

naux , dont l'un rendoit du Vin

blanc, et l'autre du Vin clairet.

L'on avoit ſoin de faire boire tous

ceux quis'aprochoient, à la ſanté

de Leurs Majeſtez, de Monſei

gneur le Dauphin , de Madame

la Dauphinezes de Monſeigneur

le Duc de Bourgogne, og l'onfi

niſſoit toujours par degrands cris

de Vive le Roy. LaPlace of

toit toute iluminée, og la belle
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ce

1
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Pyramide de S. Michel qu'on

avoit garnie de quantité de Lu

mieres, og d'où partoient ſans

ceffe des Fuſées volantes, ne con- +

tribua pas peu à fon embellife

ment. Le Feu dejoye que l'on y

avoit dreſſé, fut allumé par M

Dumas lurat du Quartier. Outre

les Lumieres des Feneſtrés, ily

avoit en divers endroits de la

Place des Feux ſuſpendus en

l'air, qui à travers la matiere

transparente qui les renfermoir,

E faiſoient paroître des Couronnes,

des Dauphins, eg des Vive le

< ? Roy, tout lumineux. L'on ytira

plus de deux cens Boëtes, & plus

1

i
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de deux mille Petards; et comme

le Clocher des Peres de l'Obſer

vance regarde ſurcette Place, ces;

Religieux, qui avoient chanté le

Te Deum, & fait la Proceffion

chez eux, l'illuminérent ſurtoute.

la Galerie à la naiſſance del'Ai

guille, avec des Feux compoſez

de tekle ſorte, qu'ils ſembloient
eſtre des tiſons ardens, tant la

lumiere qu'ils produiſoient eſtoit

diférente des autres Lumieres.

Les principaux Habitans de ce

Quartier accompagnerent le 14

ratchez luy avecles Hautbois

e les Violons, firent, dancer les

Dames en divers endroits ; ejus
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* pour porter auſſi la joye chez les

plus infortunez , ils donnerent

: une ſomme d'argentconſidérable

aux Dames de la Charité, pour

la diſtribuer aux Néceſſiteux de

la Paroiſſe. Ce meſme jour 22 .

ceux du Quartier de Sainte Com

lombe firent une Grote au der

riere de cette Egliſe. Il en fortoit

deux Fontaines , l'une de Vin,

l'autre de Beere, à travers de

tres-beaux Coquillages, og des

Fleurs de toutes ſortes. Tout ce

jour, & le lendemain, ils firent

de grandes réjouiſſances. Il y eut

chaquefois un Feud'artifice, dont

It deffein eftoit l'embrazement

3
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d'un Chaſteau. La Grote eſtoit

éclairée par des Feux qui paru

rent dans des Machines d'une fi

gure toute particuliere. M * du

Pont de S. Tean firent auſſi deux

Fontaines de Vin dans leur Quar

tier. Tout le jour ony donna du

Pain, d4 Vin , og de la Viande,

à tous les pauvres ; eg le foiron

fit joüer un Feu d'artifice repré

* ſentant un Vaiſſeau, quitira plus
de deux mille Petards.

Le Dimanche on entendit

les Tambours de les "Fifres qui

batoient la marche à la Dragon

ne , l'on apperçeut une com

pagnie de Cent Maiſtres à ches

23 .
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val tres - bien ordonnée. Ils ſe

* promenerent par : toute la Ville,

f doublant les Rangs dans les lar

ges Ruës, og formantdes Défilez

dans les étroites. Cinquante de

ces Meſſieurs marchoient devant,

i les autres derriere , og dans le

de milieu eſtoient deux Chariots

couverts deTapiſſerie,ſurleſquels

on avoit dreffe des Tables, gar

nies tres-proprement de toutéforte

de Viandes. Ces deux Chariots

i eſtoientſuivis de quatre Mulets,

portant leBagage. Vouspouvez

les Bouteilles de Vin

ny manquoient pas, pour boire à

la ſanté de la Famille Royale,

or

172

croire que
J.
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ce que l'on faiſoit de temps en

temps. Cette meſmeCompagnie,

quiestoit du Quartierde la Porte

S. Iulien, paroù toutes les Cha

retes des Couziots, Paiſans des

Landes, entrent dans la Ville tous

les Vendredis & Samedis, quel

quefois aunombre de quatre cens,

avoit eu ſoin les deux derniers

jours d'arreſter tous les Bouviers

en entrant& enfortant,pour les

faire boire à la ſanté du Roy, oh

du nouveau Prince, afin qu'ils
portaflent dans leurs Landes la

joye que cette heureuſe Naiſſance

inspiroitpar tout. Le foir ils alles

merent un Feu dans la Place des
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Auguſtins, tirerent des Boëtes

Og des Petards,
tandis

Peres firent la Proceſſion chacun

un Cierge à la main , ou qu'ils

chanterent le Te Deum , Vous

avez impatience ſansdoute d'aa

prendre ce que firentles Minimes

vos Directeurs. Un grand Bu

cher eſtoit dreſſédans leur Court,

où seſtant rendus en Chapes, le

Supérieur y mit le feu,& au fon

des Cloches ils chanterent le Te

Deum og l'Exaudiat. Toutes

les Feneſtres des deux Dortoirs

qui regardent ſur la Ville , og

t'enirée de leur Court , eſtoient

éclairées. Si-tost qu'ils furent
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rentrez, on entendit de quatre

divers endroits de leurConvent,

une agreable décharge de Mouf

queterie , mais avec un ſibel or

dre, que l'on ne tiroit jamais deux

coups de ſuitedans lemeſme lien.

Pourmieux obferver cetordre,ils

avoient faitcomme quatre Bate

ries. Laprincipale eſtoitau haut

de l'Egliſe, les deux autres dans

les Dortoirs, Go la quatriéme

aux Feneſtres deleurBiblioteque.

Les Carmes allumerent auſſi un

Feu devant leur Convent,mirent

des Lumieres à leur Clocher, og

firent la Proceſſion , tandis que

ceux qui demeurent ſur le Follé
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des Taneurs fonpoient dehors à

une Table commune, da don

noient à boire e à manger À

tous ceux qui s'approchoient.
Enfin , Madame, dans tous les

Convents on a fait des Prieres

pour le Royepour la Maiſon

Royale. Les Ecoliers mefmedes

Ieſuites avancerent leurs Affi

ches, de tous leurs Ouvrages

furent à l'honneur du Roy, de

Monſeigneur le Dauphin ,dyde

Monſeigneur le Ducde Bourgo

Ce meſme jour, M " les Iurats

firent éclater leur magnificence.

li
Depuis le matin juſques au ſoir,

Septembre 2.P.
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on n'entendit à l'Hotel de la

Ville que fanfares de Trompetes,

de Hautbois, o de Violons. Ils

donnerent le Bal anx Dames.

M'de Ris y eſtoit.La Compagnie

fut reçenë dans une Salle tres

beledge tres -grande, tenduë d'une

riche Tapiſſerie,& ornée de quan

tité de Plaques d'argent, deLuf

tres de criſtal, da de vermeil

doré. Les Lumieres*qui eſtoient

en tres-grand nombre, firent pa

roiſtre les Dames avec un éclat

extraordinaire ; eg les meſmos

Perſonnes qui s'eſtoient fait re

marquer chez M de Ris', fe dif

tinguerent encer à l'Hoſtel de
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quatre heures,

des Ville. M' fegun commença le

Bal avec Madame l'Intendante.

ik Il dura
pres

de

Dosta apres quoy M " les lurats firent.

per te paſſer toist ce beau monde dans

une autre grande Salle tapiſſée,

din ege éclairée dela meſme ſorte que

gli celle où l'on venoitdedancer. I'y

Li vis,Madame,uneTable dequatre

ma vingts Couverts, ſur laquelle on

di fervit un Ambigu de toute forte

de Viandes exquiſes, de Fruits,

og de Confitures. C'eſteit quel.

quechoſe de magnifique, maisje

n'admiray pas tant la magnifi

cence que l'ordre de ee Repas. Les

Dames ſeules eſtoient affifes à

UA
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table, de ladiſcretion des Cavs ;

liersfut fi grande, que vous-mef

me, Madame, qui eſtes tres -de

ļicate fur ce Chapitre , vous au

riez eſté charmée deleur reſpect.

Les Santez du Roy, de Monſei

gneur le Dauphin, da de Mon

ſeigneur le Duc de Bourgogne, .

furent beuës avec beaucoup de

ſolemnité; et les Trompetes, les

Hautbois, eg les Violons, joüe

rent dans tout le temps du Repas.

Lórs qu'il fut finy , on ſe plaça

aux Feneſtres pour voir tirer le

Feu d'artifice, qui eut tout le ſuca

cés qu’on en attendoit. “Onla

voit dreſſé à un coin du College
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des Ieſuites, e vis-à -vis d'une

grandeMachinequarrée de trente

pieds de hauteur, placée à l'autre

coin du mefme College. Cette

Machine avoit deux grandsPor

Etiques, arborez des Armes de

* France ,de Baviere ,cade l' Hoſtel

de Ville. Au deſsus de ces Porti

įques eſtoient deux Croiſſans qui

de repréſentoient le Port de Bor

deaux. Dans le haut de la Man

chine, on décowvroit la Riviere

de Garonne , couverte de Vail

ſeaux ego de Dauphins,qui dans

un mouvement continuel, à la

lueur d'un nombre incroyable de

Lumieres,faiſoientun effet tres!
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ſurprenant. Il y avoit dans le

bas quatre Fontaines de Vin ,

deur de blanc, es deux de rouges

que quatre Dauphins, qui ſem

bloient ſortir du fond de cette Ri

viere , jettoient par cinq tuyaux

dans quatre Baffins, où tout le

monde puiſoit ſans diſtinction.

Le Feu d'artifice repréſentoit la

meſme choſe, ea l'on avoitplacé

l'un ogu l'autre avec tant de juf

tele, que quand la grande Ma

chinefut illuminée,ou qu'on fit

joüerle Feu, la Courtdu College

parut comme un enforcement re

culé, au fond duquel on voyoit

une tres -belle perspective d'un
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Feutout diférent, par le ſoin que

les Fefuitos avoient pris, de faire

briller diverſement les Lumieres

qu'ils avoient placées en tres

grand nombreſur toutes les Fe

nefires qui regardent cette Court.

M“ les furats , qui avoient

commencé le Fendy20. par le Feu

de joye, avoient prétendu finir le
Dimanche

fice ; mais Ms lesFugeen Con

fuls, o les Bourgeois qui ont

paſſé dans les Charges qui com .

poſent le Corps de la Bource,auf

bien que les Bourgeois Marchands

des Chartrons, les priecent d'a

gréer qu'ils filent leurs Réjoñiſ

23. par celuy d'arti.
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fances'particulieres.Ainſiilspro

longerent leur Ordonnance, de

deux autres jours, de Bordeaux

chomna la Feſte de S. Loüis, quoy

qu'elle ne ſoit point de commar

dement dans le Dioceſe.Le Lun

dy 24. ayant donc eſtédonné aux

Marchands dos Chartrons , powy

faire leur Feſte , ils la commence

rentdés le matin parpluſiedrs dé

charges de Canon. M Renut,

Delbreil, Ras,Bongard,da Boët,

tenoient table ouverte, devant

cette belle Maiſon qu'on bâtiſſoit

lorsque vous eſtiez icy,ils avoient

fait faire une Fontaine de Vin de

Grave,quiſortoitdedeſſous terre

pan
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par deuxdeux gros tuyaux. Ils for..

& moient des jets tres-hauts, Oh ces

* jets tomboient dans de grandsBas

y ſins, où l'onpuiſa tout le jour. Les

* Flamands les Anglois, eg

# quantité d'autres "Etrangers, fi

ei rentahonneur à cette Fontaine, do

* lwy tinrent compagnie depuis le

* matin juſques au ſoir. Cefut une

di affez plaiſante choſe. Au com

h mencement chaque Nation dan

çoit à ſamode ,egentonnoit des

# Chanſons que peu de Perſonnes
entendoient. La fin en eſtoit tou

jours un Vive leRoy deFrance ,

# qui prononcé'en pluſieurs fortesde

Langues, egoi articulé avec des

Septembre2.P. E.
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accens diférens , faiſoit un Cona

cert des plus extraordinaires. Vous

jugez bien qu'ils n'en demeure

rent pas là . Comme on avoit bien

dancé, ilfalut bien boire. Ainſi

lors qu'ilfut temps de ſe retirer,

ce fut une marche tres - chance

Lante . Le ſoir les divertiſſemens

parurentdans tout leur éclat.Ces

Meffieurs firent des Illuminations

beaucoup plus grandes que celles

du Samedy. On avoit dreſſé des

Tables tout le long de lezers Mai

fons, c'est à dire de la longueur

de plus d'un quart delieuë , os

ſur les neufheures ils ſe mirent
tous à table avec leurs Amv,
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Femmes @ yu Enfans, t) ſoupe

rent aufon des Violons eu des

Hautbois , tandis qu'on fit huit

is décharges de quatre- vingts Pieces

de Canon, quel'on avoitdiviſées

en quatre Bateries, quiſerépon

doient fuccefruement.Les tail

ſeaux firentmerveilles.Je neſçay

i fi les Marchands faiſoient la dé

penfe de la Poudre, mais ils tire.

rentpres de trois cens coups. Tous

les Cordages eſtoient remplis de

Fanaux's & de deſſus tous les

Quais on voyoitlaplus belle Per

spective qu'on puiſſe dépeindre.

Elle eſtoitformée par tous les E

difices des Chartrons , qui eſtant
mo

É ij
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par tout remplis de Lumieres, re

préſentoientun Croiſſant tout en

fex , d'une prodigieuſe grandeur.

Apresſoupé, il y eut Bal en di

vers endroits, des Hautbois

des Violons par tout, ou toute la

nuit ſepaſſade cette forte.

Dés ceſoir 24. -le corps de la

Bource commença la Feſte par le

bruit des Fifres, des Tambours,

des Trompetes , qui ſe firent

entendre à la Place de Change,

e dans tous les Lieux voiſins.

M de Lamarque , qui en eſt

luge cette année , donna le Bal

aux Dames Bourgeoiſes,& une

magnifique Collation , apres la
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quelle il fit allumer un Feu de joye

devant la Maiſon. Elle estoit

illuminée d'une façon extraordi

naire , mais route agreable, par

des Feux qui faiſoient voir des

6. Dauphins, desCouronnes,& des

Fleurs- de- Lys; ce qui brilloit

d'autant plus, que cette Maiſon

a ſix ·Etages ,plus de ſoixante

* Feneſtres, da divers Balcons, qui

eſtoient tous éclairez diférem

ment. Entre deux Etendards

blancs, qui ornoient le haut d'une

Plate-forme, eſtoient les Armes

Bu du Roy, de Monſeigneur le Dau .

to phin, og du nouveau Prince, qui

bo paroiſſõient tout en feu parla

fin

11
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tueur des Lumieres qu'on avoit

miſes derriere les corps tranſpa

rens où elles eſtoientgravées. On

fit diverſes décharges de plus de

cent Boëtes, & l'air futtout rem

ply d . Fuſées.

Le Mardy 25. Feſte de Saint

Loüis, qui eſtoit le jour choiſy

pour la Réjouiſſance du Corps de

la Bourgeoiſedans l'Hostel de

la Bource,M" les Iuge et Con .

fuls en charge, avec tous les an

ciensluge gu Conſuls, tous en

Robe, de les Conſeillersen Man

teau , ſe rendirent ſur les neuf

heuresdans leur Chapelle, où la

Meſſe fut celebrée par M le
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Curé de S. Pierre , pendant qu

une excellente Muſique chapta

DM diférens Motets. Apres la Meſe,

la meſme Muſique chanta le Te

Deuin a l'Exaudiat , og en

ſuite quarante Canons fe firent

entendre. Ils avoient eſtéamenez

des Chartrons, H rangez tout le

long du Quay Bourgeois, Al fin

qu'il n'y euft perſonne qui ne ref

fentiſt la joye publique, ces Mef

ſieurs firent régaler pendant tout

ce jour , tous les Priſonniers qui

ſe trouverent dans les Priſonsdu

Palais. Vous avez venlaBource,

Madame, et vous avez pu y

remarquer une grande Place aus

On

計

E iiij
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bas , qu'on nomme effeEtivement

la Place, à cauſe que c'eft l'en

droit où tous les Marchands s'af

ſemblent. Ie neſçay ſivous avez

pris garde qu'ilyaautour decette

Place
quatre Allées bien voûtées,

e pavées de grands Carreaux

de marbre. Ces Mefjueursfirent

faire de ces Allées quatre Places,

quifurent meubléesde Tapiſſeries

og deFauteuils. Ony entroit par

la Portequi regarde la Place du

Palais. Aux coſtez de cette Porte

eſtoient deux Forests ſombres,

d'où deux Fontaines de Vin for

toient. Les Hautbois ) les vio

lons furent placez de telle man
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re

en niere,qu'on pouvoit dancer, tout

1. à la fois en quatre lieux diférens.

f. C'eſt ce qu'on fit pendant tout le

jour ; mais le foir, M " de la

Bourcedonnerent le Balen forme

aux Dames Bourgeoiſes. Plu

fieurs perſonnes de qualité s'y

trouverent, or jy vis Milin

tendant Co MºlIntendante. On

avoit éclairé toutes ces Salles de

plus de cinq cens Bougiesdansde

tres beaux Luftres; audeſſus

de la Porte, je vis quelque choſe

qui me parut rare ogn bien in

venté. C'eſtoient, Madame, des

Feux enfer nëz dans des Vaſes

de cristal, @gu rangez avec tank

IM

THE

%

-
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de ſimétrie, qu'ils formoient dif

tinctement les Noms du Roy, de

Monſeigneur le Dauphin, og de

Monſeigneur le Duc de Bourgo

gne, en ſorte que le Balcon pa

rouſſuit dans tout ſon jour. Apres

que lion eut dancépendant quatre

heures, on pria la Compagnie de

vouloir monter enhaut. Ily avoit

deux Tables de quarante Cosa

verts chacune, dreſſées dans la

Salle de l'Audience, & deux

ſemblables dans la Salle desPar

ties. On fervit ſur toutes les qua

tre une magnifique Collation,

mélée de Viande, de Fruit, og de

Confitures. La Façade de la
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Bource qui regarde la Riviere,

eftoit remplie de Lumieresjuſques

ſur le toit, @r l'on avoit ajouté à

a la Galerie qui regne le long de

cette Façade, uneespece d'Am

phitheatre, afin d'y pouvoir pla

cer la Compagnie,pour voir le

Feu d'artifice dreſſéſur leQuay

3 Bourgeois, de celuyqui eſtoit fur

deuxgrands Bateaux au milieu

de la Riviere. M'eMadame

de Ris, M''lesIurats, de toutes

les Damesgni avoient eſté priées

à cette Feſte, eſtant montez apres

la Collation dans les places qu'on

leuravoit préparées,furent agrea

' blement ſurpris de voir la Riviere

7!

ht

1,

el
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toute couverte de Bateaux ,bordez

de Lumieres, avec des Fares ou

Fanaux de diférentes couleurs.

Les Trompetes ayant donné le

fignal, oncommença au bruitdes

Ta nbours & des Fifres, la dé

charge de trente Boëtes, d'autant

de Canons qui eſtoient ſur le

Port, de ceux des Vaiſſeaux, ea

d'un tres grand nombre de Pe

tards , qui faiſant l'effet de la

Mouſqueterie, formoient une

Attaque réguliere d'un Fort,

drejs ſur le Quay avec ſon Don

jon carré. Au milieu il eſtoitflan

qué de quatre Tours, quifaiſoient
la décoration du Feu d'artifice.
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91

Ce Fortrépondit d'abordparplus

ſieurscoups, quiſembloient partir

des Canons qui paroiſſoient ſur

Ses Tours Oſur ſes Murailles,

e par ladécharge de quantité de

Petards. On fit trois Attaques.

A la derniere , tout le Feu fut

allumé,& ce futun éclat terrible,

comme ſi le Canon de dehors euſt

donné dans le Magazin des Pou

dres du Fort. Alors les Tambours

e les Trompetes 'redoublerent

leurs fanfares, og en meſme

temps onvit ſortir du milieu de

la Riviere quantité de Fufees

volantes, pour ſervir de Prélude

au feu quifutwis par la derniere

Ft

11
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celuy qui eſtoit dreffe fur les

deux Bateaux dont j'ay parlé. Il

fut d'une beauté ſurprenante.

L'invention en eſtoit deuë à M.

Sage. Cent petits Brigantins

couverts de tous coſtez de Lumie.

ros, vinrent faire autourde ce Feu

pluſieurs décharges de Canon ego

de Mouſqueterie, pendantque

d'autres voguoient au bord de la

Riviere pour faire entendre, les

uns de doux Concerts deMuſique,

Ba les autres des Trompetes, des

Hautbois, des Violons,des Flûtes

douces ; enfin , Madame, toute

forte d'inſtrumens, qui faiſoient

une Simphonie toute charmante.



GALANT. 63

照

Ce meſme ſoir 25. il y eut Feu
.

d'artifice dans le quartier de

Sainte Colombe , où depuis le

1 Dimanche l'on avoit dreſſé deux

Fontaines, comme je l'ay déja

dit. On en fit auſſi jouerun autre

ailleurs avec grand ſuccés, dans

* un petit Navire ſuspendu en
l'air.

4 Voita , Madame, ce qu'on a

fait icy de plus beau. Je n'ay
point mis les Réjoüiſſances de

à pluſieurs Particuliers. Le détail

i en auroit eſté trop long , ego le

Courrier eſt preſt departir. C'eft

ce qui m'empefche d'ajouter des

chofes, qui me touchent beaucoup

tre

ent

tel
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.

plus ſenſiblement que ce que j'ay

veu. Il nevous ſera pas difficile

de les de viner. Faites- le, je vous

en prie , ne me refuſez pas

cette récompenſe de mon Ouvrage

Hiſtorique. Vous ne ferez rien

contre la juſtice, en l'accordant à

voſtre egc.

LE MEDECIN BLAYOIS B.D.

Je croy , Madame , que

vous tomberez d'accord qu'il

n'y a rien deplus ſingulier

que cetce Relation. Sa lon

gueur eſt cauſe que je tâche

ray de retrancher les circon

ſtances qui n'auront rien de
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particulier dans les Feſtes

u des autres Villes. Celles de

Rennes en Bretagne ont pa

rú avec grand éclat par
la

préſence de M' le Duc de

i Chaunes , Gouverneur de la

do Province. Apres qu'on y eut

chanté le Te Deum avec beau

Bi coupde folemnité, il'alluma

un grand Feu qui avoit eſté

ç préparé dans la Place , & le

q안
ſoir il en fit jouer un d'artifi

ce qui attira l'admiration

Pas d'un nombre infiny de Spé

- ctateurs. On l'avoit dreſſé

om dans un Pré qui eſt entre le

de Cours & le Rampart de la
Septembre 2.P. F
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Ville. Toutes les Maiſons

furent illuminées pendant

trois jours , & pluſieurs Fon

taines de Vin coulerent en

divers endroits par les ordres

de ce Duc. Toutes les Per

fonnes de qualité , & les

Bourgeois meſmes, marque.

rent leur joye par des Ta

bles ſervies dans les Ruës.

Nantes & Breſt en ontdon

né de ſemblables témoi

gnages , & ſurtout cette der.

niere, par le grand feu des

Canons de terre & des Vail

ſeaux.

Parmy ceux qui s'empref
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.

: gua.

ferent le plus à Guingamp

en Baſſe - Bretagne, à cele

brer la Naiſſance du jeune

Prince, M' de Vouvelle Di

recteur des Poſtes, ſe diſtin

Il eſt de Bourgogne, &

cette raiſon luy failoit pren.

dre un intereſt particulier à la

Feſte. Il fit dreſſer un grand

Feu de joye devant la Porte

de fon Bureau, & il l'alluma

au bruit éclatant de pluſieurs

Boëtes , & d'une décharge

de Mouſqueterie. Enſuite

donna un grand Repas à

une fort belle Compagnie.

Pendantce temps les Moul

do

Fij
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quetaires continuerent leurs

lalves , & les Boëtes à tirer,

en ſorte qu'il fut fait feu juf

ques à minuit.

M l'Eveſque de Vennes

fit chanter leTe Deum dans

ſa Cachédrale le 13. de l'au

tre mois, en préſence du Par

lement de Bretagne , & de

tous les autres Corps de la

Ville . On fit de grandes dif

tributions de Pain & de Vin ,

ſur tout à la Porte de M' le

Premier Préſident , qui fit

paroiſtre ſon zele avec tout

l'éclat poſſible. Le meſme

Eveſque ſe rendit le 8. de ce



RCURE GALANT. 69

e 13.
l'execu

ntinuerentku mois, Feſte de la Nativité de

Boëtes drive,Noftre-Dame, à l'Egliſe des

fue fait feux Carmes de Sainte Annepro

che la Ville d'Avray , où il

ce de Ven avoit fait convoquer les Pro

e Deum da ceſſions des douze plus pro

de la ches Paroiſſes
pour

Ence duP tion du Vou queMadame la

gne, & Dauphine y avoir fait . Cette

orps de Princeſſe ayárveu ceVau ſui
andesá vy de la Naiſſance deMonſeia

se de la gneur le Ducde Bourgogne,
de Mi & voulantmarquer public

qui é quement fa reconnoiſſance

à cette grande Sainte par une

nelwe Lampe d'argent d'un fort

dece grand prix, donna fes ordres

с tar
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à Madame la Ducheſſe de

Richelieu , ſa Dame d'hon.

neur , pour la faire préſenter

par Madame la Ducheſſe de

Chaunes Gouvernante de

Bretagne. Madame de Chau .

nes ne s'étant pas trouvée en

état de s'acquiter de cette

commiſſion,en remit le ſoin

à Madamede Bedoyere ſa

Niéce, Femme du Procureur

General du Parlement de

Bretagne. La devotion qui

rend cette Place ſi celebre

s'eſt établie par miracle. Un

Laboureur de bon ſens alla

trouverM ' l'Evêque de Ven ,
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é nes il y a environ cinquante

con ans , & luy dit fi fortement

* que Sainte Annc luy eſtant

apparuë plufieurs fois, luy

avoit ordonné de faire baſtir

s une Egliſe en ce lieu-là ,que

e ce Prčiat ſe crut obligé de

cluy en donner la permiſſion.

i Une infinité de miracles qui

s'y firent auſſi - coſt, l'empeſ

cherent de douter de la ve

el rité de cette apparition ce

leſte ; & ce lieu qui n'eſtoic

si qu'un deſert en ce temps- là,

i eſt devenu une Ville peuplée

d'Habitans, & dans laquelle

il y a un des plus fameux

18



72 MERCURE

Convents de France. Le feu

Royy a donné une Relique

conſidérable deSainte Aune,

tres-richement enchaſſée.

La feuë Reyne Mere , apres

avoir obtenu un Dauphin,

employa ſon autoritépour

avoir de Rome des Indul.

gences à perpétuité en fa

veur deceux qui viſitent čet

te Egliſe miraculeuſe , &

pour y ériger une Confrairie

Royale de Sainte Anne, où

Sa Majeſté ne ſe contenta

pas d'entrer la premiere &

d'écrire elle -meſmeſon nom

ſur le Regiſtre ; elle donna

encor
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741

encor ſes ordres à M'l'Abbé

de S. Denys , nommé à l'E

veſché du Puis , ſon Premier

Aumônier, & à M'leMarquis

de Molac , de faire écrireles

noms du Roy , qui eſtoit

alors Dauphin, & de Son Al

teſſe Royale. Henriette de

| France , Reyne d'Angleter

i re , retournant à Paris , da

temps des grands Troubles

de cc Royaume, & ayant

abordé aux Cortes de Breta

gne, vouluſt aller à l'Egliſe

de Sainte Anne, où elle s'é.

toit vouée dans les périls évi

dens qu'elle avoit courus ſur

Septembre 2.P. G

27

a

&

77
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"

Mer. Elle y laiſſa une tresa

belle Croix d'or enrichie de

Diamans , & fit l'honneur

aux Religieux d'entrer dans

leur,Monaſtere. Elle y dîna,

& interrogea le vieil La

boureur , à qui Sainte Anne

eſtoit apparuë. Les répon
fes de ce Bon homme furent

fi judicieuſes, qu'elle en de.

meura tres- ſatisfaité.

Jepafſc à la Cerémonie qui

s'eſt faite en ce lieu -là pour

le Voyage de Madame la

Dauphine. M' l'Evefque de .

Vennes eſtant arrivé ſur les

dix heures au Convent des

Carmes de Sainte Anne , la
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trer

E veci Procellion commença, une

nrichie heure apres par la marche de

l’honi quarante Religieux dans le

Media Cloiſtre de ces Peres. Ils

eyet eſtoientſuivis du Clergé des

vieilli Paroiſſes convoquées, & de
te As quantité d'autres Eccleſiaſti

régi ques. Ce Prélat fermoit la

fum marche , aſſiſté des Chanoi

en nes & des Dignitez de la

Cathédrale. Il s'arrcita à la

nie!
Porte de l'Eglile pendant

spai que les Religieux s'avance

rent julqu'au grand Portail

geur du Cloiſtre fait pour
les Pele-.

celega rins, nommé Scala Sancta ,

de parce qu'il eſt balty fur le

©

me

Gij
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modele de celuy de Rome.

Ce Portail eſtoit orné de

Feſtons, Pantes , & Girando

les de Laurier, avec des Cou

ronnes du meſme Laurier

ſur les Armes de Leurs Ma

jeſtez , de Monſeigneur le

Dauphin, & de Madame fa

Dauphine. A l'entrée de ce

grand Portail, les Religieux

rencontrerent la Bourgeoiſie

d'Avray ſous les armes. Elle

étoit diviſée en quatre Com

pagnies par les ordres duSyn

dic& des Echevins de la Vil

le, & précedoir les Juges Ma

giſtrats de la Juriſdiction

Royale en Robes de Cerić
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de Rome

monie.Les Officiers qui con

duiſoient cette Milice l'ayant

rangée en deux hayes , le
des Ca

Pere Prieur des Carmes de

Sainte Anne , accompagnó

des Prieurs des Carmes de

Ploermel, de Hennebone, &

dame du Bondon - lez - Vennes,

vint complimenter Madame

lige de la Bedoyere ſur le Væu
2. E qu'elle venoit rendre au

nom de Madame la Dau

phine, & luyditen finiſſant,

Que ne manquant plusà toutes

les merveilleuſes qualitez du

meilleur ) du plusgrand Roy

du monde , que celle de Grand

e der

gea
l

Ca

ISH

vil

ala

10

Güj
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Pere; Sainte Anne, Ayeule du

Roy des Roys, la luy avoit obte

nuë,e la luy conſerveroitpen

dint de longues années. Apresº

cela les Religieux reprirent

leur marche vers l'Egliſe ,

dont le Frontiſpice eſtoit de

deux grands Corps d'Archi

tecture , qui cenoient toute

la hauteur& la largeur de la

face de ce Temple. Au mi

lieu paroiſſoit une riche figu.

re de Sainte Anne en relief,

Les mefmes Armes du Por

tail du Cloiſtre
у

eſtoient

entre - mêlées avec divers

Chifres,Emblémes, Deviſes,
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3
& autres ornemens à l'hon

neur du Roy , de Monſei

gneur le Dauphin & de Mon.

feigneur le Duc de Bourgo

gne. Madame de laBedoyere,

précedée par pluſieurs Con

certs de Voix&d'Inſtrumens,

arriva à cette entrée , où s'é

tant miſe à genoux ſur un

Carreaupréparé,ellepréſenta

la Lampe àM ' l'Evefque de

Vennes. Si-toft

lat l'eut reçeuë , il commen

ça le Te Deum , & enſuite

celebra la Meſſe avec les

Habits Pontificaux. Elle fut

répondue par la Symphonie,

€ iiij

que ce Pré
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par le Clergé Séculier &

Régulier. La Meſſe eftant

achevée, M ' l'Evclque pré

cedé du meſme Clergé, &

fuivy des Juges & Magiſtrats

d'Avray , vint où l'on avoit

dreſſé un grand Feu , & il

l'alluma au ſon desCloches,

des Timbales , des Trom.

pettes & des Tambours. Il

fe fit pluſieurs décharges de

Canons, de Boëtes , & de la

Mouſqueterie de la Milice

d'Avray, parmy les cris de

Vive le Roy, qui retentif

ſoient de tous coſtez par le

concours de plus de vingt
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: mille Perſonnes qui s'é

toient renduës à cette ceré

monie. La Tour de l'Egliſe

qui eſt fort haute , parut le

ſoir toute en feu , & on tira

un grand nombre de Fuſées

& de toute forte d'Artifices.

Comme tout ce qui ſe fait

préſentement eſt à la louan

ge de Monſeigneur le Duc

gne , les Muſic

ciens n'ont pas manqué de

mertre en air des Paroles ſur

cet auguſte ſujet. En voicy

que je vousenvoye notécs.

Elles ſont de M Daubaine.

1

de Bourgogne ,
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F Esprits

AIR NOUVEAU .

Avoris d'Apollon , Milieurs

les beaux Eſprits,

Par vosſçavans Ecrits

Celébrez l'heureuſe Naiſſance

Du Prince, dons les Cienx fontpré

fent à la France .

Bacchus eftmaDivinité.

je remplis une place

Ala Tablemieux qu'aw Parxaffe,

Mon partageſera deboire àla Santé.

Cette Naiſſance à donné

licu à ces autres Vers , dont

* vous trouverez le tour aiſé.

Ils ſont faits ſur l'Illumina.

tion des Galeries du Louvre,

& le Feu tiré ſur l'eau le jour

de la Feſte de S. Louis.

.
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D
Es que le Soleil futſous l'onde,

La premiere Ville du monde

Voi apparoi tre en un inſtant

Un Palais d'un or éilarant,

Telqu'ift le Temple de la Gloire

Peint par les Filles de mémoire,

Os dans ſoirpompiux appareil,

Le riche Palau du Soleil.

W*e Architecture excellente,

Toute lumineuſe e brillante,

Raviloit parla nouveauté,

Aufſibien que par ſa beauté.

La Nuitoftant ſes ſombresvoiles,

Montra des millions d'Etoiles,

Qri n'eſtoient pointdu Firmament,

Et tout parst enchantement.

Tous les Elémexsfont en guerre,

Le Feu fort de l'Eau ſur la Terre,

L' Air retentit de toutes parts.

La Paix craignit que cefuft Mars,
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Ouque Jupiter en colere

Vinſt foudroyer noftre Hémiphere,

Mais des Dauphins brûlās nageoient,

Et d'autres en l'air voltigeoient, '

Qui diſoient, cen'eſt que la joye

D'un Duc que le Ciel nous en.

voye,

Duc par tant de voux ſouhaité,

Duc qui vaut une Majeſté.

Un Cabos d'ombre e de lumiere

Refléchiſoit ſurla Riviere,
Couverte de mille Bateaux,

Mais qui n'ofoient troublerſes eaux,

De peurd'effacer les Images

Qu'envoyoicnt tous ces beaux Ri

vages.

Des Fetsde fessfrapant les cieux,

Surprenoient, & charmoient les yeuxi

Encent figures diferentes,

De longuesflames on doyantes,

Tartoftcalmes, tantoſt bruyantes,
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Se meſloient au doux fon des voix

Des Trompetes e des Hautbois,

Lors que la Nymphe de la Seine

Empruntant une voix humaine,

Prononça clairement ces mots,

Que repéterent les Echos.

Nouveau Prince, dont l'origine

Toute grande, route divine,

Vous montre tãt & tant de Roys

Dignes du Sceptre des François,

Plufieurs Loüis, un Charlema

gne,

UnHenry, terreur de l'Eſpagne,

Vainqueur de ſes propres Sujets,

Qui m'enrichit de ſes bienfairs,

Vous ſçaurez bientoft leur Hil.

toire ;

Mais pour aller droit à la gloire,

Croyez -moy , tous ces Roys ſi

grands,

Juſtes, pieux, ou conquérans,
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Leur bonte come leur puiſance ,

Leur valeur,come luur prudence,

Enfin tous leurs Faits inoüis,

Vous les trouverez en LOUIS.

Ceflez , heureux Mortels, d'ada

mirer ces Spectacles,

L'Etoile de LOUIS fait bien

d'autres miracles.

V

L'Inpromptu qui ſuit a eſté

fait par MTAbbéTeſtu dans

un Repas que donna Ma

dame la Ducheſſe de Riche

lieu .

7) Fils , du Pere , du

Grand. Pere ,

Celétrons le bonbcur in ce Banquet

fameux.

Quele Grand. Pere eft grand ! que

k Fils eſt beureux ?

D
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Mere.

Du Petit Fils il n'eft rien qu'on

n'eſpere,

Il aura les verius da l'eſprit de fa

Qu'il étonnera nos Neveux,

S'il peutencor trouver des Conqueftes

à faire?

L'Autheur de la Réponſe à

cet Inpromptu , n'a voulu

marquer lon nom que par

ces trois leares, M.D.S.

į

MADRIGAL

Sur celuy de M l'abbé Teſtu .

lfaut une adreſſe divine

Pour lover en un Madrigal,

LOV IS, qui n'eut jamaisd'égal,

Les deux jeunes Héros avec une de

roine.

IK
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Tantde matiere digui tant de choix

En ſeptVers tout d'une tirade,

C'eftmettre plusque i'lliade

Dans une Coquille de Noix .

Si le plaiſir de s'eſtre van

gé fait oublier beaucoup de

malheurs , ils ſont bien ſen

fibles, quand on s'y expoſe

yolontairement , ſans qu'on

en tire aucun fruit. Jugez

par là de ce que ſoufre la

Danie dont vous allez voir

l'Avanture. Elle eſt écrite

par une Perſonne qui con

noiſt les Gens intéreſſez , &

quim'aſſure qu'elle eſt veri

table dans toutes ſes circon
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. Itances . Je n'y ay changé,ny

ajoûté aucun mot.

Un jeune Marquis fort

bien fait , tres aimable de fa

perſonne, & auſſi aimable

par les qualitez de ſón ef

pric , conçeut de l'amour

2 pour une Brune qui eſtoit

d'un agrément dont on ne

ſe pouvoit aiſément défen.

dre. Tout brilloit en elle. Ses

į moindres actions avoient un

charme particulier.C'eſtoient

les marieres du monde les

plus engageances , & lesplus

honneftes. En voila beau

coup , auſſi ſon mérite n'al.

Septembre 2.P.
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2

loit point plus loin . Elle

avoitdans le fond de l'eſprit,

je -ne-ſçay -quoy d'aigre &

de rude , qui ne ſe décou

vroit qu'à la longne , & que

ſa douceur apparente dégui

ſoit aſſez bien. Sur tout, elle

avoit lespaſſions d'une viva

cité extraordinaire , & dés

que ſon ceur eſtoit émû,

elle eſtoit ſujette à ne ſçavoir

pas trop bien ce qu'elle fai

ſoie. Le Marquis crut d'a

bord avoir trouvé dans la

belle Brune une Perſonne

accomplie. Jamais paſſion

ne commença avec plus d'ar

4
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4 deur
que la fienne. Il cuſt

juré qu'il eſtoit amoureux

pour le reſte de ſa vie. D'au

tre coſté, la Demoiſelle ne

fut pas tout-à -fait inſenſible

aux ſoins, & aux aſſiduitez

du Marquis. Je parle ſelon

ce qui paroiſſoit, car au fond,

la verité eſt qu'elle vint à

l'aimer autant qu'elle en ef

toit aimée. Il n'eſtoit plus

queſtion que d'ajuſter toutes

choſes pour le Sacrement,

Cependant le caractere de

la Belle commence à ſe dé

clarer peu à peu ; aujour,

d'huy un petit trait d'aigreur,

Hij
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demain un autre. Elle ſe me

nageoit moins avec le Mar

quis dont elle ſe tenoit ſeûre,

& elle avoit l'imprudence

d'eſtre quelquefois affez na .

turelle . Ce n'eſtoit plus aux

yeux du Marquis cette Fille

Si parfaite , dont il avoit eſté

charmé , l'illuſion ſe diſlipoit

de jour en jour. Ce qu'il dé

couvroit en approfondiſſant,

le deſabuſoit de ce qui luy

avoit d'abord ſauté aux yeus.

Sa paffion eſtoit déja bien

ébranlée dans ſon coeur, & il

cftoit tout diſpoſé à un chan

gement, lors qu'une nou,
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I

velle rencontre acheva de l'y

déterminer tout- à - fait. Cette

Demoitelle avoir une Amie,

qui vint alors à Paris avec

fon Pere, C'eſtoit un Comic

fort connu par l'ancienneté

de la Maiſon , par ſes Biens,

& meſmepar la figure qu'il

avoit faite autrefois àl'Armée.

Il eſtoit veuf, aſſez âgé, mais

encor galant, & Homme du

monde. Sa Fille n'eſtoitpoint

encor venuë à Paris , & la

premiere Perſonne qu'elle y
vit , fur la belle Brune. Le

Marquis la trouva chez la

Maîtreſle dés la fecode viſite

1

13

-
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qu'elle luy rendit , & fe fen

uit déja beaucoup de pan

shant pour elle. Dans la fin

luation où eſtoit ſon cour,

e'cftoit juſtement ce qu'il luy

falloit; car rien n'eſtoit plus

contraire au caractere de la

belle Brune que celuy de la

Fille du Comte. Cette der

niere avoit un air tranquille,

accompagné de beaucoupde

douceur. Ce qu'elle difoit

Ceſtoit rarement brillant, mais

coûjours raiſonnable .. On

voyoit bien que ce qu'elle

avoit d'honnefteré & d'enga

geant, n'eſtoit point pris dans
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11

l'uſage du monde , mais dans

un ' heureux naturel. Elle pa

roiſſoit ſenſible , & tendre,

4 ſans paroiſtre vive. Du reſte

elle avoit plus de beauté

qu'il n'en faut pour nepal

fer que pour agreable , &

} elle eſtoit trop agreable

: pour ne paſſer que pour

s belle. La premiere fois que

& le Marquis la vit , il en fuc

Ś fort touché, &luy tine com

pre de ce qu'elle n'avoit pas

les bonnes qualitez de la

e belle Brune , c'eſt à dire , ce

feu , & ce brillant de conver

5 ſation , car il crut par là , qu::

11
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clle n'auroit pas nonplus ce

que
fon Amie avoit de mau ,

vais. Ils ne le furent pasveus

une ſeconde fois chez la belle

Brune, que cette Fille éclai

réepar lapaflion , nes'apper,

çeur bien de ce qui ſe paſſoic

dans le caur du Marquis Elle

luy en fir des reproches d'un

certain air; qui euſt pû ache

ver de le gagner à laFille du
Comte , fila choſen to

pas

efté déja fajte. Le Marquis

commençoit d'aller de lon

chefchez cette aimable Per

ſonne. Il s'eſtoir mis meſme

affez bien avec le vieux Cote,

&
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* & n'avoit pas lieu de dé

- ſeſperer qu'il n'en puſt faire

autant avec la Fille. Il n'eſt

pas aiſé de s'imaginer com

- bien la belle Brune prit de

haine pour ſon Amie, & pour

E: le Marquis ; mais ſur tout

pour ſon Amie. L'aſliduité

des viſites du Marquis eſtoit

• fort diminuée,mais l'air dont

il avoit coûtume de les ren

sdre, eſtoic tout à fait paſſé.

En récompenſe,(mais quelle

triſte récompenſe !) le Comte

alloit ſouvent chez la belle

· Brune. Il luy débitoit de cer

caines douceurs de Vieillard ,

Septembre 2.P. 1
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1

。

auſquelles elle ne répondoit

pas avec grande application .

Cependant il ſe fit une affaire

férieuſe de ce qui n'en eſtoit

pas une d'abord. Le Bon

Homme prit feu. Il conçeut

le deſſein de plaire , & com

mença à mentir ſur ſon âge.

La belle Brune comprit bien

de quel uſage luy pouvoir

eſtre la paſſion du Comte

pour elle. Auſſi dés qu'elle

s'en apperçeur, elle nela né

gligea pas ; au contraire,elle

s'étudia à ſe rendre de plus

en plus maiſtreſſe de l'eſprit

de ce nouvel Amant. It 4
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pouſſa la folie juſqu'à ſonger

au Mariage, & juſqu'à en paro
ler à la belle Brune. Elle re

çeur la propoſition d'unema

niere à faire croire qu'elle ſe

pourroit rendre, & le Com

te fut plus enfâmé que ja

mais. Le deſſein de cette

adroite Perſonne , eſtoit de

tâcherà rengager le Marquis,

& à l'arracherà la nouvelle

s . inclination ; mais ſi elle n'en

pouvoit venir à bout , elle eſ

coit réſoluë à ſe facrifier pour

ſe vanger de ſa Rivalejà épou

fer le Comte,poureltre Belle

Mere de la Fille , & rompre

-

G

S
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entierement lc commerce

qu'elle avoit avec le Mar

quis. Juſtement dans ce

temps- là , le Marquis ſe trou

va affez avancé aupres de la

Belle qu'il aimoit , pour la

pouvoir demanderà ſon Pere.

Le Comte avoit aſſez de pan

clrant à faire ce Mariage;

mais la belle Brune fut con

ſultée, & elle ne manqua pas

de s'y oppoſer. Il eſt vray

qu'elle le fit d'une maniere ſi

fine, que le Comte ne dé

le veritable motif

qui l'y obligeoit. Les mau

vais offices qu'elle rendit 'au

méla pas
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Marquis , l'éloignerent d'elle

encor davantage. Il devine

plus impoſſible que jamais

qu'elle ſe reflaiſilt de ſon

cour. Quand elle fut une fois

bien perſuadée qu'elle avoit

perdu le Marquis fans ref

fource, elle ne penſa plus qu'à

ſa vangeance , & elle fut mis.

meobligée d'y penſer promp

tement , parce qu'elle voyoir

le Comte fort diſpoſé à don

ner fa Fille au Marquis , &

qu'elle ne ſe pouvoit pas ré

pondre de rompre toujours

cecoup , à moins d'eſtre

Femme du Comité. Elle prit

que

1

I iij
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donc un party fi triſte pour

elle -meſme, & ſe fit autant

de mal qu'à ceux dont elle ſe

vouloit vanger. Cependane

les maux qu'elle ſouffrit, 'ne

les conſolerent point des

leurs . Ils les fentirenc dans

toute leur étenduë. Le pre

mier effet du mariage de la

belle Brune , fürun ordre que

donna le Comte à ſa fillede

ne plus voir le Marquis La

nouvelle Comteſſe prit le

foin de faire executer cet or

dre ponctuellement, & elle
veilla ſur cette aimable Per.

ſonne avec tant d'exactitude,
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3

5

que la feuë Comteſſe, quel

que ſévere qu'elle euſt pú

eſtre , euſt eſté aſſurément

contente de la conduite ver

tueuſe & reglée qu'on faiſoit

tenir à ſa Fille. LeMarquis &

la Maîtreſſe paſſoient d'aſſez

mauvaiſes journées. Ils ne

pouvoientny ſe voir, ny avoir

des nouvelles l'un de l'autre.

La jeune Conteſſe y don.

noit bon ordre ; mais enfin

elle avoit à faire à deux A

mans , & deux Aman's ſont

toûjours plus habiles que
tout le reste du monde. Il for

tit de chezle Comte uneDe

I Iنز ii
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moiſelle, a qui on propoſa ail

leurs une meilleure codition.

Le Marquis ne perdit pasune

occaſion qui s'offroit ſi heu

reuſement. Il fic ſi bien qu'

une autre Demoiſelle qui ef

toit toute à luy , entra à la

place de celle quicftoit fortie .

On ne ſceut point qu'elle

eurt aucune liaiſon avec le

Marquis . Elle ſe garda bien

de prononcer jamais fon

nom; ſur tout , marqua

pour la Filledu Comte,autane,

d'averſion qu'elle pouvoit en

marquer avec le reſpect qu'

elle luy devoit, & il n'en fal

tout , elle
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E

.

luc pas davantage pour la

mettre fort bien en peu de

temps aupres de fa Maîtreſſe.

Voila donc déja un commer

ce de Lettres écábly entre le

Marquis & la Belle, par le

moyen de cette Fille. C'eſtoit

ungrand point dansl'état où

ils ſetrouvoient; mais leMar

quis poufla encor plus loin

ſes eſpérances,& il crutavoir

imaginé un ſtratagême qui

le conduiroit à épouſer fa

Maîtrelle, malgré l'obſtacle
de la Belle- Mere. Il fit en

ſorte qu'il rencontra la jeune
Comteſſe dans une Maiſon
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où elle alloit ſouvent. Il prit

devant elle un air fort abatu .

Il eut toûjours les yeux atta

chez ſur elle. Il luy envoya

des regards pleins de ten

dreffe & de douleur , & mef

me loûpira deux ou trois fois

aſſez à propos pour n'eſtre

entendu
que

d'elle. La jeune

Comteſſe fit réfléxion ſur tout

cela, & n'y comprit rien . Elle

le rencontre encor une fois.

Ce furent les mefmes re

gards , les meſmes ſoupirs, le

meſme air . Il ſortit preſque

auſſi-toft qu'elle , & la réjoi.

gnant ſur l'Eſcalier, il luy dit
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VOUSaſſez bas Madame

v . voyez un Malheureux ,à qui il

ne refte dans ſavie , que le triſte

plaiſir de vous voir quelquefois

un moment au milieu devingt

Perſonnes. Encor, à en juger par

vos autres actions, je doute que

vous m'en laiſſiez joüir long

temps. Illa quitta , en diſant

ces mots , ſans attendre la ré

ponſe, & a mit dans unem

barras inconcevable. Quel

procedé, quels difcours ef

toient-ce-là, pour un Hom

me qui luy avoit fait une in

fidelité ſignalée., & à quien

fuite elle avoit donné de
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41

grands ſujets de la haïr :Elle

alla conter à ſa Demoiſelle,

qui eſtoit devenuë fa Confi

dente , tout ce qui s'eſtoit

paſſé entre le Marquis & elle,

depuis le commencement,
ajuſqu'à la rencontre fur l’EC

calier , & luy demanda ce

qu'elle penſoit d'une Avan

ture ſi peu ordinaire . Mada

me , luy répondit la Confi

dente, qui ſçavoic bien ce

'qu'elle avoit à dire ; puis que

vous voulez que je vous parle

avec liberté , il faut

Homme-là vous aime. M'ai

mer ! s'écria la Comteſſe, &

que cer
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il m'a quittée pour une autre,

& je ne me ſuis mariée que

pour
m'en vanger ! Il n'im

porte , repliqua la Demoi

ſelle , il vous aime , j'en voy

des marques tropſéúres. Ily

a cu ſans- doute quelque mal

entendu entre vous. Si j'é

tois en voſtre place , je vou

drois m'en éclaircir , & voir

le Marquis. L'eſpérance, &

le
conleilque l'on donnoic

à la Dame, la flatoient aſſez;

mais où voir le Marquis ?

Elle luy avoit elle -meſme fait

défendre l'entrée de la Mai

ſon . Le Marquis , inſtruit par
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de .

la Demoiſelle de tout ce qui

ſe paſſoit, ſe trouva un jour

avec un de ſes Amis aux Tuil

leries , où il ſçavoit que

voit aller la Comteſſe, avec

une autre Dame ſeulement.

Il avoit prié fon Amy de le

ſervir, dans le deſſein qu'il

avoit de ſe promener quel

que temps teſte à teſte avec

la Comteſſe. Elle arrive, &

apperçoit le Marquis il luy

fait une profonde revérence

d'un air fort mélancolique,

& paſſe comme s'il n'euft oſé

parlerà elle par reſpect. Com

me elle mouroic d'envie de
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l'entretenir, elle le ſuivie d'Al

lée en Allée ; & le Marquis

qui s'en appercevoit bien , le

i laifla enfin atteindre. Dés

qu'elle futproche de luy,elle

· lailla tomber à la fois ſon

Eventail, une Canne , & un

Gand , afin que de tout ce

débris- là , il ne puſt pasman

i quer d'en ramaſſer quelque

choſe , & qu'il eult de là oc

caſion de luy parler. LeMar

quis fit la galanterie avec

beaucoupdepromptitude,&

la converſation commençaà

ſe lier entre les deux Dames ;

& les deux Cavaliers. Inſen

1
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LA

fiblement on ſe ſépara un

peu. Le Marquis demeura

avec la Comteſſe. Ils ne fu

rentpas longtemps à amener ;

la matiere qu'ils vouloient

traiter tous deux. Le Marquis

ſe plaignit le plus tendre

ment du monde, de la haine

qu'elle luy avoir marquée,

en luy préferant un Rik

val , qui ne devoit pas avoir

beaucoup de charmes pour
elle. Elle ne manqua pasde

répondre , qu'elle eſtoit fort

ſurprife qu'il ſe plaignir des

cruautez d'une autre que de

ſa Belle-Fille . Là - deſſus le

1
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tohet

DICI

aus

Marquis commença à luy

ut dire, qu'il n'avoit jamais aimé

la Perſonne qu'elle luy nom

moit ; que ſon caur n'avoit

jamais renoncéà ſon premier

attachement ; & que tout

malheureux , tout privé d'ef

pérance qu'il eſtoit, il n'y re

nonçoit pasencor. Quoy, luy

dic la Comteſſe , &

loient donc dire vos foins

ou pour une Rivale ? Que vou

loic dire le mépris que vous

me fiftes paroiſtre ? Ah ! luy

les répondir.il , que vous pené

de traſtes mal dans un caur

le qui eſtoit tout- à-vous ! Je

Septembre 2.P.
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voulus voir ſi un peu de ja.

louſie n'excireroit pointdans

voltre ame des ſentimens de

tendreſſe, que je n'avois en

cor pû ſurprendre ; mais l'ar

tifice dont je me ſervis , ne

fit que me convaincre de

voſtre indiférence. Vous me

paruſtes ravie d'eſtre défaite

demoy, pourne plus ſonger

qu'au Comte , qui pouvoic

vous donner un rang plus

élevé. La Comteſſe l'écou

toit avec beaucoup d'étonné.

ment , & de trouble. Elle luy

fit des difficultez tres-folides,

& tres - bien fondées , mais
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enfinil ſe tira de tout , & luy

prouva qu'il l'avoit toûjours

: aimée, & qu'elle avoit eu

grand cort de ſe marier. Ja

mais Comédien ne s'acquita

mieux d'un rôle. Il luy dic

des choſes à luy fendre le

ceur de pitié. La pauvre

Comceffe demeura toute con

fonduë, & fi elle eutun peu

de joye de eroire que le Mar

$ quis ne l'avoit point trahie,

elle l'acheta bien cher , par le

déſeſpoir où elle fut de fe

trouver mariée mal à propos.
7

5 Ils convinrent qu'il la ver

roit chez elle , mais qu'il

1
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&

prendroit ſon temps que le

Comte n'y ſeroit pas , que

l'on cacheroit auſſi l'intrigue

à la Belle- Fille . Il eſtoit affez

difficile qu'elle ſubfiftat long

temps avec ces incommodi

tez ; mais c'eſtoit juſtement

ce que le Marquis deman .

& pour la Comtefic,

elle ne pouvoit ſe prendre

qu'àelte meſme de la peine

qu'elle avoit à voirſonAmant

prétendu. Dés qu'elle fut re

tournée chez elle , elle pleura

abondamment. Elle eſtoit

déja aſſez punie , car le Mar

quis luy avoit oſté par là jula

doic ;
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qu'au plaiſir de croire qu'elle

s'eſtoit vangée ; mais fes def

ſeins ne le bornoient pas à fi

peu
de choſe. Il la vie deux

ou trois fois aſſez ſecrete

ment ; mais comme ce n'ef

toit pas ſon intention que ſes

viſites fuſſent ſi ſecretes, le

Comte en eut quelque vent.

Aufli-toft tous les ſoupçons

que peut former un Mary

âgé , luy monterent à la teſte.

Ils'emporta contre la Fem

me & luy défendit abſolu

ment de revoir le Marquis.

De telles défenſes ſont toû.

jours mal obſervées. Le

-
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CTORDEmoyen que la Comteſſe euft

pú ſe réſoudre à ſe priver de belles

la veuë d'un Amant qu'elle pidi

croyoit ſi fidelle ? Il revintla Mar

voir , un jour que la Demoi

ſelle de la Comteſſe avoit

fait cſperer au Marquis qu'il frek

pourroit eſtre ſurpris par
le Mb

Mary , ainſi qu'il le ſouhai
toit. Les meſures avoientelte har

priſes juſte. La Comteſſe & le retien

Marquis eſtoient enſemble,

lors qu'on leurvintannoncer

l'arrivée du Comte. Elle cria drez

qu'elle eltoit perduë . Le Mar: Wilc

quis luy dit qu'elle ne s'éton entre

naft point ,& qu'il ne défels fete

omte .

fur 1
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Verde

em

lecupéroit pas de la tirer d'affaire.

LeMary entre dans la Cham

odbre, & lans regarder preſque

Minu le Marquis , demande à la

Femme, ſi elle avoit oublić

ſa défenſe.Le Marquis prend

la parole , & dit au Comte,

ou qu'il luy demande pardon
de luy avoir donné le moin

dre chagrin ; que tous les

nietentretiensqu'ilavoit eus avec

A la Comteſſe, n'avoient roulé

que ſur les moyens de luy
faire obtenirſa Fille, pour la

far quelle il conſervoit toûjours

une excréme paſſion ; que la

res Comteſſe avoit la bonté de

JUR
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s'intéreſſer pour luy , & qu'

elle luy avoit promis qu'elle

vaincroit la répugnance qu'a

voit le Comte à l'accepter

pour Gendre ; qu'il l'avoit

deſabuſée ſur quelques opi

nions deſavantageuſes qu'elle

avoit conçeuës de luy , & qui

l’euſſent empeſchée de favo

riſer ſes deſſeins ; qu'enfin ils

avoient traité la choſe ſecre

tement, afin que la Comteſſe

ne puſt paseſtre ſuſpecte lors

qu'elle parleroit pour luy, &

que le Comte n'euſt pas lieu

de trouver mauvais qu'il ne

ſe fût pas adreſſé àluy directe
ment.
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ment. Le Marquis die tour

cela d'une maniere fi foll

miſe , fi couchante , & fi vive ,

quee le Comte fencit aúlli

toſt ſe réveiller en fuy l'an

cienne inclination qu'il avoic

euë à en faire fon Gendre.

De plus il avoit envie de croi

re ce qu'on luy diſoit, & il

ne demandoit pas mieux que

de fe perfuader que les viſites

ſecretes qu’on avoit rendueså

fa Femme, n'avoienc elté
que

ſur le conte de la Fille. Cela

coicen eſtre'quice à bon inar

ché. Mais la Comteffe eltoit

dans un enyburras inconce

Septembre 2.P. L
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vable. Tout ce qu'on avoit

allegué pour la juſtifier , ne

luy plaiſoit nullement. Elle

cuſt preſque autant aimé

qu'on euſt pris moins de ſoin

de la gloire. Emportée com

me elle eſtoit , & ſoupçon

nant qu'elle avoit eſté jouée,

il ne s'en falut rien qu'elle ne

delavoüaft le Marquis ; mais

ce qu'elle cuft eſte obligée

d'avouer en la place , eſtoit

terrible ; & pour nepas faire

croire qu'elle euſt donné des

rendez-vous à un Amant,

elle fut réduite à en paſſer par

où le Marquis vouloit, & à

10

7
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3

ch

direqu'elle n'avoit d'autre in

tention que de le marier à la

Belle - Fille. Ces paroles luy

coufterent beaucoup à pro

noncer, mais il n'y avoit pas

d'autre partyàprendre. Enfin

ces trois Perſonnes ſe ſépare

rent dans des ſentimens bien

diférens. Le Marquis eſtoic

fort ſatisfait.Le Comte ne ſça

voit pas encor trop bien s'il

devoir l'eſtre, & la Comteſſe

demeura outrée de douleur.

Comme il reſtoit des ſcru

(z pułes dans l'efprit du Comte,
ilalla aulli- coſt trouver la De

moitelle de fa Femme , qui

11
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n'avoit point eſté préſente à
toute cette converſation. It

luy dit , qu'il venoic de fur.

prendre le Marquis avec la

Comteſſe; qu'aſſurément elle

{ çavoit leur intrigue , & qu'il

vouloit qu'elle la luy avoüât,

La Denaoiſelle qui ettoit ha

bile , & bien inftruite , ſe mit

àloûrire , & répondit froide.

ment, qu'à la verité elle ſça

voit toute l'intrigue, mais

qu'elle n'eſtoit pastelle qu'il

penſoit qu'il ne s'agiſſoit

que de la Fille Là-deſſus,elle

luy redit tout ce qu'il avoic

déja entendu du Marquis. Il

0
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1

E

1

fut ravy de reconnoiſtre fi

clairementl'innocence de la

Femme , par une voix qui ne

pouvoit elire ſuſpecte. Il ne

fongea donc plus qu'à faire

le Mariage de la Fille , & du

Marquis. La Comteſſe qui

eſtoit fortement engagée à

ne s'y oppoſer pas , tomba

malade de dépit d'avoir elté

trompée, & für diſpenſée par
là d'eſtre d'une Feſte ſi crifte

pour elle. Elle a coûjours ſon

vieil Epoux,& ſon vieil Epoux

ne fert plus à la vangeance.

Je vous ay déja parlé des

Réjouiſſances de beaucoup

5

t

1
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de Villes pour la Naiſſance

de Monſeigneur le Duc de

Bourgogne. L'heureuſe nou

velle , quien peu de jours en

fut par tout , n'eut pas eſté

plûtoft apportée à Montpel

lier , que M 'de la Greffe Pre

mier Conſul de la Ville,

donna tous ſes ſoins, pour

s'acquiter dignement de ce

qui le regardoit. On la fit ſça

voir au Peuple par un Cry pu

blic , & ce fut par tour une

joye inexprimable. On com

mença auſli-toft d'en don

ner des marques par un Te

Deum , chanté ſolemnelle
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Pre

ment dans la Cathédrale . M

Dagueſſeau , Intendant de la

Province,y aſſiſta avec toutes

les Compagnies de Juſtice,

& & les Conſuls de la Ville en

Robes de ceremonies. M"

de la Baume, & M' de Tré.

i noulet , Commandans dans

la Ville & Citadelle en l'ab

ſence de M ' le Marquis de

Caſtres qui en eſt le Gou

verneur, y aſſiſterent auſſi,

accoinpagnez de M de Vil

lars, Major de la Citadelle, &

de M ' Darnail, Major de la

Ville. La Compagnie des Ar

chers du Perroquet, qui eft

2017

MIC
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1

fort nombreuſe , fe promena -

avec l'Arc & le Carquois. Ils

avoientchacun une Echarpe

bleuë , garnie de grandes

Dentelles or & argent , & ils

narchoient précedez de Vio

lons , de Hautbois ; & de

Trompetes. On ne peut dou

ter qu'une veritable joye ne

les animaft , puis qu'on vir

dans cette Marche des Vieil

Jards âgez de plus de go. ans,

faire avec l'Arc & la Fleche

les meſmes fonctions des plus

jeunes , fans qu'aucun d'eux

euſt voulu s'en diſpenſer, M

le Marquis de Caftres eſtoit

AN
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.

2

alors à Cazal. Il y apprir qu'il

eltoit né un Princeà la Fran

ce , & cn meſme temps il écri

vit à Madame la Marquiſe de

Caſtresfa Mere, pourla prier

d'avoir foin , qu'on n'oubliaſt
rien dans ſon Gouvernement

& dansſes Terres, de ce qui

• pouvoir marquer avec grand

éclar la joye qu'il ſentoit de

cecte heureuſeNaiſſance.Ma

dame la Marquiſe de Caſtres,

digne Sæur de M' le Cardinal

deBonzi,quoy que retenuë à
Villeneuve la Cremade, don

na ſes ordres ſi juſtes, qu'on

peut dire , que toute abſente

4

1
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qu'elle eſtoit de Montpellier,

elle eut plus de part qu'aucun

aux Réjouiſſances qui s'y fi

rent. En effet, le Dimanche

30. Aouſt, jour deſtiné pour

les commencer, dés huit heu.

ręs du matin , on vir un tres

beau Feu d'artifice dreſſé

d'une maniere toute ingé

nieuſe , devant l'Hôtel de M

le Gouverneur. CeFeu eſtoit

compoſé de trois Pyramides

poſées ſur un Echafaut élevé

d'environ trois toiſes. Sur la

Pyramide du milieu , qui a

voit plus de hauteur que les

deux autres , eſtoient peintes



GALANT. 131

lesArmesdu Roy loûcenuës

de deux Dauphins , & à ſa

pointe paroiſſoit un grand

Soleil peint en or, avec la

- Deviſe de Sa Majelté. A la

- Pyramide de la droite , ef

toient les Armes de Monlei.

gneurleDauphin , & à l'au

- tre, celles deMonſeigneur le

Duc de Bourgogne, toutes

trois ſemées de fleurs- de

Lys, de Laqs d'amour , & de

pluſieurs L couronnées. Au

deſſus des Pyraniides , il У

- avoit deux Rouës remplies de

s feux d'artifice, & tres-bien

imaginécs. L'Echafaut eſtoit
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environné d'une Baluſtrade

ornée de pluſıcurs peintures;

& garnie, ainſi que les Pya

ramides, de quantité de feux

d'artifice , repréſentant des

Figures diferentes. Au def,

ſous de l'Echafaut on voyoit

un grand Portique , avec un

petit de chaque colté. Surlo

plus grand il yavoit un Dau

phin , duquelſortoit un En

fant couvert de Fleurs de Lys,

& produifant pluſieurs petits

Amours , comme pour faire

connoiſtre que Monfeigneur

le Duc de Bourgogne ſeroit

remply de l'amour des Peu
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ples. Ces trois Portiques a
voient tout autour des Ra

mcaux & des Guirlandes à

Aeurs pour ornemens , & au

bas des deux petits , il y avoit

des Bacchus couronnez de

Laurier, & affis ſur des Ton

neaux, d'où coula d'excelleng

Vin depuismidy julqu'à onze

heures du ſoir. Cette Déco ,

ration parut beaucoup plus

la nuit par les Illuminations,,

& à la lucur d'un grand so

leil, qui ſembloic te loûtenir

de luy-melme par
deſſus les

Pyramides , éclairanc toute

la Ruë , & confervant colle

-
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jours les rayons au milieu de

la fumée. Tout le devant de

l'Hôtel de M' le Gouverneur

eſtoit remply de lumieres juf

qu'au toit. Elles eſtoient en

fermées dans des Lanternes

qui faiſoient paroiſtre des

Fleurs-de-Lys,des Dauphins,

des Couronnes , & des L

couronnées. Parmy tout cela

on voyoit un grand nombre a

de Soleils peines enor , qui

brilloient de touscolez.Pluk

fieurs Luſtres ſuſpenduséclai

roient la Ruë , & l'ornoien 5

en meſme temps. Sur le

neuf heures du ſoir , M'de



GALANT. 135

1

am

2171

ieu la Baume , Lieutenant de

Roy, apres avoir aſlıfté au

* Feu de l'Hôtel de Ville , ſe

mic à la reſte des Compagnies

ni des Six Quartiers , avec M'

Darnail, Major , & à la clar

té de quantité de Flam

beaux, marcha en cer ordre

pour ſe rendre à un Feu dref

ſé, outre celuy d'artifice, de

vant l'Hôtel de M le Mar

di quis de Caſtres. Il fut reçeu

à cinquance pas du Feu par le

Capitaine des Gardes de ce

a Gouverneur, ſuivy de plu

kes beurs Gardes avec leurs Ca

di faques , & leurs Mouſque

רת' 1
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IN

tons,& par lesViolons,Haut

bois , & Trompeces , qui à

fon abord redoublerent leurs

Fanfares , & l'accompagne,

rent julqu'à ce Feu. Il l'allu

ma avec un Flambeau de

Cire blanche , que l'Exempt

des Gardes luy préſenta. En

melme temps on fit jouer

quantité de Boetes qui a

voient eſté poſées à cent pas

de là. Ce grand bruit ayane

ceſſé , on entendit celuy de

pluſieurs décharges que fi

rent les Gardes., & toute la

Mouſqueterie des Habitans

au nombre de plus de ſix
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QUE

Ha mille ; apres quoy, on aper

çeut un Dragon , qui deſcen

i dant d'une Tour, mit le feu

it à l'artifice , & s'en retourna

| auſli promptement qu'il eſ
cavi toit venu. L'effet en fur ad.

mirable , & ce Spectacle du
hi ra environ deux heures. Com .

me on ne s'attendoit plus à

is voir paroiſtre le grand Soleil

uipos que l'Artifice devoit avoir

emporté , on fur fort furpris

Ya lors qu'on l'aperçûtplus bril

1 lantqu'auparavant, & qu'on

la våt ſortir de la pointe de ſes

15 rayons du feu de toutes ma

li nieres. Cela donna lieu de

Septembre 2. P.
M

7720

.
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dire , que ce grand Soleil ef...

tant la Figure deSa Majeſté,

le Feu d'artifice qu’on avoit

fait jouer au deſſous, repré

fentoit les inutiles efforts

qu'avoient fait ſes Ennemis

dans nos dernieres Campa

gnes , pour arreſter ſes Vi

& toires, qu'il en avoit toû .

jours triomphé, & que les

feux diférens qu'avoient dar

dé les rayons de ce Soleil,

quand le grand Feu d'arci

fice avoit ceſſé, faiſoient con

noiſtre la ferineté de cet au

guſte & invincible Monar

que , à maintenir la Paix dans
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ajek

reid

effa

Camici

les i

it na

eile toute l'Europe. M' Dagueſ
ſeau fic auſſi jouer un Feu

d'artifice, dreſſé dans ſa Ruë.

Il eſtoit accompagné d'une

Fontaine de Vin, qui ſortoit

d'un Lacq d'amour, qu'on

avoic formé avec des Fleurs,

du Laurier , & divers feüilla

ges. M' de la Baume n'ou

blia pas à ſe diſtinguer. Il y

eut beaucoup d'illumina

tions à la Maiſon , & un Feu

fort propre , avec une Fon

taine de Vin , qui ſortoit

d'entre , pluſieurs Fleurs de

Tubéreuſe . M' Bon , Premier

Préſident en la Chambre des

qurki

Oc
ch
i

Sol
eil
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Comptes de cette Province,

fit en ſon particulier un tres

beau Feu d'artifice , dans la

Court du Palais . Elle eſtoit

illuminée depuis le plus bas

étage juſqu'au plus haut , &

comme elle eſt la plus grande

de la Ville , rien n'eſtoie plus

beau à voir que le nombre

preſque infiny de Lanternes,

qui faiſoient paroiſtre dans

tout ce lieu - là les Armes &

Chifres de Sa Majefté. Ce

Magiſtrat , ayant afſemblé

un grand nombre d'Officiers

de fa Compagnie, les régala

d un magnifique Repas. Les

ht
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i Santez du Roy , de Monſei

gneurle Dauphin, & deMon

Jeigneur le Duc de Bourgo

gne, n'y furent pas oubliées.

M " Boudon , Tréſorier de

France , ſe montra auſſi des

plus empreſlez à faire éclater

Con zele. il fit faire un tres

: beau Feu devant la Maiſon,

dont tous les endroits de la

façade eſtoicnt remplis de

lumieres, avec des Fleurs

de Lys& des Deviſes, qui ſe

rapportoient au Blazon des

Armesde la France , & à la

Naiffance de Monſeigneur

loDuc de Bourgogne. Tous

:
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像

tes les Communautez Reli

gieuſes prirent part aux Ré

jouiſſances de la Ville , ſur

tout les Jefuires, qui pleins

d'une joye extraordinaire dé

couvrirentla grand Tour de

leur College, l'illuminerent

de tous les coſtez d'une ma

nicre admirable , & y allu

merent un Feu , qu’on dit

qui fut veu de plus de vinge

lieuës dans la Mer.

Les Réjouiſſances qui ſe

ſont faites dans le Dauphiné,

ont peut-eſtre plus de droit

que toutes les autres d'avoir

icy un Article à part ,puis que
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z Ri le Fils Aîné de France porte

18 8: le nom de cette Province ,

Ik & depuis la Donation que

ipo Humbert en fit à la Cou

airc ronne environ l'an 1340. Ce

Coua Prince joüoit à une Fenef

incs tre avec ſon fils qui eſtoit

nee encor Enfant. Il le laiſſa

y tomber par malheur , & le

onde déplaiſir qu'il eut de ſa mort,

even le pouſſa å ſe dépoüiller de la

Domination du Dauphiné ;

niais il voulue éterniſer le

nom de Dauphin , dans la

perſonne des Fils aînez de

nos Roys. Jamais depuis ce

que temps- là, les Princesqu'a

quit

obine

Jroic

avoir
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1

voit eus le Daupbiné n'as

voient eſté Peres, ſi vous en

exceptez Louis XI.& Hen .

ry II. qui eftant Dauphins

ont eus des Enfans; mais el

le n'avoit gouſté ce bonheur

qu'imparfaitement, parce

qu'il eltoit arrivé dans des

temps qui d'ailleurs cftoient

fâcheux. Le Dauphin Louis

XI. eſtoit broüillé avec Char

les VII. fon Pere quand il

eur un Fils; & quand le Dau

phin Henry II. en eur un ,

François I. ne faiſoit pas la

gucrrc avecautant de fortu .

ne que la valeur en cult més

riré,

10

ec



GALANT. 145

Do

n ritė, & lestroubles de la Re

ligion commençoient déjaà

7 s'élever. Mais dans quelles

heureuſes conjonctures cft .

Bu né noftre nouveau Prince!

- La France joüit d'une Paix

profonde; le nom François

5. eft revéré par toute la terre,

A & le Schiſine & THérefie ex

pirent. Le douziémedu mois

d'Aouſt , le ſon des Trom

4 ปี
peces & desTambours, &

a le carillon des Cloches, an

1, noncerent à la Ville de Gre

la noble, que Monſeigneur le

1. Duc de Bourgogne eſtoit

.C . ne. Les Feux qu'on alluma
1, Septembre 2.P. N

ناریا
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2

dans toutes les Ruës , & les

Lumiercs dont les Feneſtres

furent éclairées, diſſiperent

les tenebres de la nuit; mais 1

ces premieres marques d'une

joye publique , ne furent

que les préludes de ce qui

ſe fit le 16. & le 17. du mel

me mois . Le Lundy qui fut

le 16. ce ne furent toute la

matinée, que pluyes &vents; 1

mais auſų -toft qu'à deux

heures apres midy les Crieurs

publics eurent averty le Peu

ple, que le lendemain on ſo

lemniſeroit cette heureufe

Naiſſance , & que toute
la
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e

ës, di Milice euſt à ſe préparer pour

Fenste paroiſtre en armes , les ora

tilfiger ges ceſſerent, & le plusbeau

uit; temps du monde leur ſucce.

resi: da. Auſſi les Conſuls en vou

lurent profiter; & à leur folli

e di citation, cette meſme Milice

die qui n'eſtoit ordonnée que

y que pour lelendemain, alla trou

ver M le Premier Préſident,

= &eum qui commande en Dauphi

à de né en l'abſence de M' leMa

sCett réchal Duc de la Feuillade

velu Gouverneur , & de M ' le

humble Comte Tallard Lieutenant

veut deRoy , & obtint de luyla

permiſſion de prendre les

2

Ou
te

Nij
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armes dés ce jour. Jamais en

fi peu de temps on ne vit

tant de inonde armé. Les

Compagnies fe rangerent à

leurs Poſtes en bon ordre,

& fe rendirent le foir ſur le

Pont de pierre, qui eſt à un

bout de la Ville ſur la Ri

viere de Liſere. Les Confuls

yavoient faic préparer avec

aſſez de promptitude quel

ques Feux d'artifice , qui fu

tent pouſſez dans les airs,

tandis que l'on entendoit

un Concert de Fifres, de

Tambours, de Hautbois &

de Muſettes. Il ſembloit
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F!

meſme qu'il y euſt encor de

l'autre coté de l'eau un au

treConcert des meſmes Inſ

* trumens, à cauſe d'un fort

bel Echo qui en repétoit le

ſon pluſieurs fois, & qui eſt

formé par les concavitez

d'un Rocher qui avance en

cet endroit. Ainſi finirent

les plaiſirs

C
i
n
enuit

. L
e

lendemain

les Tambours

&

les Tromperes

furent
plú

toft
oüies

, qu'on
ne vit le

jour
. C'en

eſtoit
un de Foire

.

Cependant

les plus
intéreſ

fez & les plus
âpres

au trafic
,

les Etrangeres

meſme

, ne
Niij
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11

fongerent qu'aux plaiſirs de

cette Feſte ; & ſi l'on vendit

quelque choſe, ce ne fut que

ce qui pouvoit y eftre pro

pre. C'eft ainſi qu'on celé

broir les Jeux publics chez

les Romains, qui auroient

puny celuy qu'onauroit trou

vé occupé à ce qui ne regar

doit pas des Jeux. A midy

toute la Milice de Grenoble

fur ſous les Drapeaux dans

une propreté extraordinaire,

tant Officiers que Soldats.

Elle ſe poſta depuis la Place

de S. André juſqu'à l'Egliſe

de Noſtre -Dame, & occupa
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LIIS A

UX

SA

TOH

TING

les lieux par où devoient pal

ſer le Parlement & la Cham

bre des Comptes. Les Con

ſuls & les autres Officiers de

l'Hoſtel de Ville , en Habits

de ceremonie , ſe rendirent

les premiers à la Cathédrale,,

eſcortez de leur Huiſſier, de

ſix Valets de Ville , & de

quatre Conſignateursarmez

de leurs Pertuiſannes. Enſui,

te parurent ces deux Corps

fi conſidérables , par les

grands Perſonnages quiles

compoſent, le Parlement &

la Chambre des Comptes.

On chanta le Te Deum , au

TE

TU
T

ca

12

.

ace

N iiij
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1

quel aſſiſta M' l'Evefque

qui eſtoit revenu le jour pré

ccdent de la Grande Char

treuſe , où il avoit rendu à

: Dieu en ſolitude, lesmefmes

graces pour le bonheur de

la France , qu'il luy rendoit

alors en public. leTe Deum

eſtant finy, au bruit des dé

charges continuelles que fai

ſoit la Milice , ſur une place

qui eſt devant l'Egliſe, les

Conſuls & le reſte de l'Hô

tel de Ville ſortirent pour

voir allumer le Feu . C'étoient

eux à qui la diſpoſition des

Feſtes publiques avoit eſté

3
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u commiſe, ainſi que chez les
- Romains elle l'avoit esté au

trefois aux Ediles , qui pre

noienc ſoin d'embellir les

- Places , de dreſſer les Thea.

tres , & de préparer tous les

Jeux . J'appellerois ceux de

1: Grenoble des Jeux Séculiers,

parce qu'ils ont duré trois

jours, à l'exemple de ceux

des Romains; mais comme

on fait encor les apreſts d'u

ne quatriéme Journée , il

faut convenir qu'ils l’empor

teront ſur les Jeux Séculiers.

Les Conſuls eſtoient à peine

} placez , que le Parlement

LY

21

1
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"

fortit. A la teſte de ce Corps,

on remarqua M ' de S. André

fon Premier Préſident, avec

cette mine haute & relevée,

que la naiſſance luy donne,

& cet air judicieux & fpiri

ruel qui nel'abandonne ja
mais. Il alluma le Feu en

qualité de Gouverneur de la

Province; mais ce qu'on n'a.

voit point veu dans une pa

reille occaſion , c'eſt que le

Parlement & la Chambre

des Comptes , qui avoient

toûjours coûtume de ren

trer au Palais , désque
le

Feu eſtoit allumé, demeure.

44

1
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1 rent fur la Place. Ils n'eu

rent pas alor's la délicateſſe

des SénateursRomains, qui

voulurent avoir des Sièges à

dans l'Orch. Itre , pour
part

n'éſtre pas incommodez de

la foule. Mellieurs du Par

lement & de la Chambre des

Comptes , ſouffrirent quel

i que temps d'eſtre mêlez con.

fülément avec le Peuple , &

ſe tinrent debout; car coni

s me on n'avoit pas préveu

qu'ils duſſent aſſiſter à cette

1. ceremonie , on neleur avoit

& point fait préparer une Pla

e çe , ny des Siéges dignes
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se

00

d'eux. Dés.que la nuit fuc

venuë , toutes les Feneſtres,

les Tours , les Balcons , les

Murailles , les Clochers, les

Portes, les Ruës , tout parut

en feu. M' l'Evefque & M

le Premier Préſident, le diſ

tinguerent par des Feux qui

ne s'éteignirent que quand

le jour approchá . Le Clo

cher de S. André,qui eſt de

figure quarrée, avoitſes Ga

leries qui regnent aux quatre

faces , toutes couvertes d'un

nombre infiny de Flam

beaux. C'eſtoit un Phare de

puis le hautjuſques en bas,

10
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1

nur.que le Clocher des Dómini

nt cains. La Maiſon de la Viſit

on tatie baſtie ſur une éminen

Den ce par S. François de Salles ,

& celle des Peres, de l'Ora

e il coire ſituée dans un quartice

où elle eſt preſque dérachée

u du reſte de la Ville, eſtoient

cube auſſi toutes brillantes , &

clo faiſoienc unfore bel effet, l’u .

de ne par ſon élevation, l'autre

su par ſon éloignement. Les

Peres de l'Oratoire, dont je

ou vous parle, apres avoir chan .

11m té le Te Deum , firent un Feu

de d'arcifice dans leurilJardin ,

Da qui eft lé meſme endroit ou

TUA
LE
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A

16

eſtoic le Temple de ceux de

la Religion Prétenduë Re.

formée , avant qu'on l'euft

tranſporté hors de la Ville.

Pouvoit - on mieux celebrer

la joye de la Maiſon Royale;

que
dans un Lieu où elle a

voir fait triompher la yrayć

Religion de la fauſſe : Les

Feneſtres du College desJe

ſuites, qui eſt fort long, & à

trois étages de hauteur , ée

toient remplies de mille pe

tits Dauphins peines autour

des Lumieres. Sur le Portail

de l'Egliſe , & ſur celuy du

College, eſtoit un Buſte du
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1

1

1

u Roy. Pluſieurs Feux allumez

dans des Urnes , formoient

ni une eſpece de bordure lui

fante. On avoir mis en dia

ele vers endroits des figures du

de Soleil, avec des rayons étin

el celantes ; mais fur tout un

grand Dôme élevé au def

- tus des trois étages , ne fur

de veu que commeun feu con

tinuel, accompagné d'une
infinité de Fuſées , de Pe

it cards , & de Feux volans,

qui ſortoient à chaque mo

tail ment de mille endroits im

di perceptibles. On vit à la

d Place de S. André un Dau .

t,

TOU
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D.

phin couronné & enflame,

& brillantde tant de lumie .

re, qu’on admira l'Italien qui

l'avoir inventé, & élevé dans

les airs fort' ingénieuſement.

Enfin ſur les onze heures on

croyoit qu'il n'y avoit plus

rien de nouveau à voir ny à

entendre , lors que le Canon

& pluſieurs Boëtes tirerent

dans l'Arſenal, & que de deſ

fus les Ponts & les Quays, on

vit la grande Tour de cerce

Citadelle, non ſeulement en

Aâmée , mais qui ſembloit

s'abatre & ferenverſer , par

le bruit des Petards & des
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EM

autres Feux de cette nature ,

qu'on avoit placez en haur

ſur des plate- formes. Celuy

qui commande dans cette
Place n'avoit rien oublié

pour cette Feſte; & Madame

de la Vermenelle Femme

du Major , avoit des raiſons

particulieres pour y donner

tous ſes foins; ellequi pen

dant leſejourqu'elle a fait à

Munich ,a eul'honneur de

fe faire connoiſtre de Mada

me la Dauphine , & a ga.

fa vertu &
par

Ion

mérite , l'eſtime de cette

grande Princeſſe. C'eſt ainſi

Septembre 2.P. O

gné par

31
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mais apres

que Grenoble s'eſt ſignalée;
des Festes & des

Spectacles fi magnifiques,

elle ne croit pas avoir encor

aſſez fait, & elle prépare une

quatriéme Journée , qu'elle i

veur rendre plus folemnelle

& pluséclatante , en prenant

plus de loiſir pour diſpoſer

tour. Cecy, Madame, eſt un

ſimple Extrait d'une tres

belle Relation, qui m'a eſté

enyoyée de toutes ces Feſtes i

ſous le nom de l'Hermite de

S. Giraud. Sa longueur m'a

obligé de la retrancher pour

yenir au fait , afin que tou

1
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tes les autres puiſſent trouver

place ; ce qui ſera pourtant

difficile par le grandnombre

que j'en ay receu. Il faut

cependant vous dire , que

c'eſt à ce ſpirituel Solitaire

qu'on doit les Remarques

qui ſont employées dans cet

Extrait.

Tandis que Grenoble fai

ſoit retentir les cris de Vive

le Rny , on ſe préparoit dans

les autres Villes du Dauphi

né, à faire paroiſtre la joye

qu'on avoit de la Naiſſance

da Prince. Le 25. Feſte de

Saint Louis, on chanta le Te
1

oij
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Deum à Vienne dans l'Egliſe

Cathédrale. M' de S. André

Gouverneur de la Ville , y

aſliſta, & enſuite accompa

gné des Conſuls & de toute

la Milice, il vint allumer un

grand Feu de joye que l'on

avoit dreſſé dans la Place:

Madame l'Abbeſſe du Mo.

naſtere Royal de Sainte
Claire ſa Soeur, apres avoir

employé cejour à de ferven

tes priéres, fic tirer le ſoir un

Feu d'artifice, qu'on avoit

conſtruit ſur la Montagne,

qui eſt dans l'enclos de ſon

Abbaye. C'eſtoit une Pyra
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11

mide au haut de laquelle il

y avoit trois Soleils. Dansle

premier,qui eſtoit plusgrand

queles deux autres,on voyoic
les Armes de Sa Majefte;

dans le ſecond , celles de

· Monſeigneur le Dauphin ; &

dans le troiſiéme, celles de

Monſeigneur le Duc de

- Bourgogne. Tout cela eſtoit

accompagné deDeviſes.On

tira un fort grand nombre

de Fuſées volantes & d'au

tres Feux d'artifice , & cc

Spectacle dura une partie de

la nuit. M' le Gouverneur en

faiſoit les frais.

_)

1

1

។
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Vous avez trouvé dans ma

Lettre d'Aouſt , une ample

deſcription de la grande

Fefte que les Jeluites de la

Ruë S. Jacques ont faite,

pour 'celébrer la Naiſſance

du jeune Prince. Elle a don

né lieu à cet ouvragede M
Philibert d'Antibe .

GOT



"GALANT. 167
OS

22S3SSS222SSSSSS

LA FESTE

DU PARNASSE,

Celebrée dans le College

de Clermont,

O
Voy!ce n'eſt qu'en buvant

1

coup ſur coup du Nectar,

Dit Apolloxaux Dicux, qu'on cele

bre une Feſte ?

Buvez , Meſſieurs, buvez ; pour

moy, je guide un Char,

Où j'ay grand beſoin de ma

tefte,

Erquind vousen irez un peu plus

di

detravers,

Tout n'ira pas moins droit dans

ce vaſte Univers,
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Il ne faut pas pourrait qu'aucun

de vousprérende,

Que pour avoir plus bû, ſa joye

en ſoit plus grande.

"C'eſt parl'ordre de Jupiter,

Qu'oncelebre cejour pour l'heu
reuſe Naiſſance

De cet auguſte Enfant de

France ,

Qui doit par ſes hauts Faits bien.
toſt faire éclarer

L'Image de noſtre puiſſance.

On ſçait li plus que vous je dois

me diſpoſer

A rendre la Feſte éclatante,

Puis qu'il faut la ſolemnifer

Pour plaire à ce grand Roy dont
cafardeur triomphaute,

Pärmý les Mortels repréſente,

Qu'ainſi qu'à mavertu rien ne

peut s'oppoſer

Sa
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Sa valeur peut tout maîtriſer.

Sa

Je prétens donc ce ſoir, finiſſan

ma carriere,

Faire une Feſte ſinguliere.

Venez ſur le Parnafle, & vous

ferez témoins

Qu'en cette occafion j'épargne
peu mes ſoins.

fi polie,

Mais n'allez pas chercher ceMõt

dans l'Aonie ,

On ne me trouve plus dans ce

rude Païs;

Depuis que j'ay trouvé la France

J'ay tranſporté -mon Siege au
milieu de Paris.

22

Apollon a faitvoir l'effetde fapre

meffe.

Septembre 2.P P

TE

3.
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Ce Lieupour la Science du monde tant

vanté,

Pour les beaux Arts & pour la Poli

teffe,

Parut le meſme soir un Sejour en

chanté.

Là ſefaiſoitentendre une ſçavante

Lyre

Qu'Apollon allioit, à la voix des

Neufsæurs.

On chanta le Héros qui régit cet

Empire,

Et meſme ony chanta dignementſes

grandeurs,

Quand ces Divinitez n'y pouvant

pas ſuffire,
Les Echos dece Mont redirent wille

fois;

Pour chanter le plus grand des

Roys,
Les Hommes & les Dieux n'en

içauroient aſſez dire;
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Mais au defaut de noſtre voix,

Il faut pour celébrer dignement

les Exploits,

Que la Terre charmée avec le ?

Ciel l'admire.

Le Prince qui ne vient que de paroitre

au jour,

Eut ſur ce ſacré Mont un Eloge àfon

1041 ;

Mais lošant un Enfant fi- toft qu'on

l'a veu naître,

On dit moins ce qu'il eft, que ce qu'il

pourroit eftre.

Atli pour bien ſçavoir ce qu'il doit
devenir,

Apollon va chercher au ſein de l'da

venir,

Oùſesyeux découvrant le futur ſans

obſtacle,

Il fit trembler le monde, errendit

cet Oracle.

Pij
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blime rang

Se

Pour ſe voir élevé juſqu'au ſu

De ces puiſſans Héros que l'U

vers révere,

Ce Prince n'a beſoin que de l'au

guſte Sang

Ayeuls onttranſmis
Pere.

Eftre brave , eftre jufte , eſtre

grand, eſtre heureux,

Sera l'effetde l'influence

Que verſent ſurl'Enfant les qua,
tre Demy-Dieux herit

Que nous choiſimes dans les

Cieux

Pour préſider à ſa Naiſſance.

S&

Cepréſage afuré redoublafurcelieu

La joge's lesconcerts dis Fillesde

Mémoire,
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Lu
Quifur la parole du Dieu , 1

Chanterent à l'envy cetExfantplein

de gloire, I

Aucun nes'aticndois à denouveaux

plaiſirs;

Les Voix, les Inſtrumens, font la

pompe ordinaire
: 0

come .

defirs, 13

Des Feſtes qu'Apollox pour faire.

Mais voulanten ce jour ſurpaſſernos

Elporter tour d'un coupl'étonnemens
dans l'ame,

Il fit voir à nos yeux, tant d'éclat,

tant deflame,

Que pour parerces Lieux, tous les

environs,

Or cuft dit qu'il avoit diviſéfes

rajons.

C'eftoit peu que de voir une vafle

lumiere,

Des torrens enflamez couvroient la

terre enniera ,
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Des tourbillos de feu s'alloientperdre

dans l'air,

Et mille traits ardens au Ciel fem

bloient voler.

Enfinen quelque lieu que l'onjettaff

la venë ,

La flame avec éclat s'y voyoit ré

panduë,

Etl'onauroitdouté qu'il fist ſeør en

ce Lieu ,

Si l'on n'avoit cornu la fagele du

Dic .

SZ

Toutyparut an gré de la Troupe im

mortelle,

Qu'Apollon invita fortant de leur

Feſtin ;

Mais cloit-on s'étonner ſi la Feſte fut
belle ?

Les Habitans du Mont favoriſoient

Jon zele,

1
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Ern'avoicnt avecluy que le meſme

deſſein ,

Des trois Sonnets que j'a

joûte à cet ouvrage,les deux

premiers ſont de M l'Abbé

de la Volpiliere , & le troi

fiéme de M du Mas de Joi

gny.

AU ROY.

En

G >

Rand deNom,Granddecæur,

GrădenPaix ,GrădenGuerre;

En Puillance, en Sageſſe, on Con

ſeils, en Exploits,

Aforcer des Ramparts, comme à döner

#

#
des Loix ,

A ſubjuguerla Mer,comme à dompter
-

la Terre.

P iiij
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PAS SS

Imagedu Grand Dieu quiformas le

Tonnerre,

Yous foudroyez l'orgueil des Peuples
& des ROJS;

Soslevez contre vous en vain town

à la fois,

All cæur de leurs Etats la crainte

les refferre.

22

Tout cedeà vos efforts , tout cede à

vosſouhaits,

Le Ciel à pleines mains vous répand

ſes bienfaits,

Vous eſtes grand dans l'un , dans

l'autre Hémiſphere.

Sa

"Enfin pourmériter en tout le nom de

Grand,

Ilnevous manquoit plus que le nom

de Grand - Pere ,
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Et voſtre Petit - Filsvow le donneen

si nailfant. e sad mi

SUR UNE LUMIERE

extraordinaire qui parut d la

Naiſſance de Monſeigneur le

Duc deBourgogne.

SONNET.
JAYS

RINCE, dés que tes yeux ox

vrirent la paupiere,

Dans l'ombre de la nuit , le jourParmt

Je beau ,

Qu'on crúsque le soleil pourluire à

ton Berceau ,

Remonté fur fon Char, reprenoit fait

Carriere ,

Se

Mamd'ou pouvoitpartir cette grande

Lumiere,

Que d'un soleil naiſſant, que d'un

Aftre nouveau

Par

1
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o Dieu ! quellesplendcur maîtra de ce

Flambeau,

Et quel progrésfera cette Clarté pre
miere !

* Sa

Jecroy déja te voir Petit Fils du

Soleil,

Adjouter àla France un éclatſoms

pareil,

Et régnerfans Second ſurla terre a

ſur l'onde.

SZ

Jefais de ta Grandeur ce Préſage

i bardy;

Et ſi ton Orient éclaire tout le monde,

Bil Aſtre de la Cour, quefera ton

Midy!
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Car

SUR LA NAISSANCE

de Monſeigneur le Duc de

Bourgogne.

JE
ch

Enx , Divertiſſemens, Feſtes,

Dances, Plaiſirs,

* Concerts, c'eſt à ce coup qu'ilfaut

remplir la France.

Régnez -y tous en foule à l'heureuſe

Naiſſance

Du cher Fils que le Ciel accorde àſes

defirs.

S.

O que ce jeunePrince a coloré defou

pirs ,

Etqu'il s'eſtfaitattendre avec'im

patience,

Lors que pour couronner noſtre juſte

eſpérance,

Ilwaiſtcomme une Fleur que baiſent

les Zéphirs!
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tra

SS

Le FlumbravdHymonéc édaini ce :

Miracle,

Etle Soleil n'eutpointde partacome

Spéctacle,

Mais la alors ne futpasſans

94 raiſon. 1633

ELSOK S2 Ep

Debonteó de reſpect ilfo-cachedans

Ayant bien reconnu que ſur notre

Horizon

Un Soleil plus charmant s'alloira |

montrer au monde. A

Il me ſouvient

m'avez demandé des nou

velles de la ſanté de M' le

Maréchal Duc de Villeroy.

Sa maladie vous a fait appré

l'onde
mamma

ſouvient que va
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hender
pour

ſa vie à cauſe

de fondgrand âge. Cepen

dant , Madame,j'ay las joye

de vouspouvoir aſſurer qu':

encor qu'il ait 84. ans, il

joüit préſentement d'une

ſanté, qui fait connoiſtre la

bonté de ſon tempérament;

&
quc ſi ſon corps n'a plus

fa meſme vigueur, ſon cſprit

n'arienperdude la force it

Meſſire Jacques deChaf

tenet de Puy -Segur, Fils de

Meſſire Jean de Chaſtenec,

Seigneur de Puy-Segur, &
1

de Magdelaine d'Eſpagnes

deRamfort, mourut caſon

ܒܐ
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Chaſteau de Bernouille, prés

Guiſe , le Vendredy quatrié 1

me de ce mois. Il eſtoit de

la fin du dernier Siecle, &à G

dix -ſept ans il commença de

ſervir le Roy. Il a fait qua

fante -trois Campagnes de

ſuite, ſans avoir eſte ny ma

lade ny
bleſſé à l'Armée ,

quoy qu'il ſe ſoit trouvé à

cent quaranté-trois Sieges,

où le Canon a tiré , & à neuf

Combats. Il fut fait Maré

chal de Camp avant que

d'eſtre Colonel du Regi

ment de Piémont, & a fou .

vent exercé la Charge de
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DIR Lieutenant General. Toute

qui la France ſçait quelle a eſté

la fidelité & le zele de ce

Gentilhomme pourleſervice

du Roy. Le Livre de l'Art

Militaire qu'il a compoſé &

Di dédié à Sa Majeſté, eſt une

mi preuve évidente de ſon grand

7 Içavoir, & mille belles actions

qu'il a faites dela valeur.

Le Roy , un peu avant ſon

départ, fit entendre à Mada-*

me la Dauphine, cette mer

veilleuſe Romaine, dont je

vous ay entretenuë dans

lou deux ou trois de mes Lettres.

Elle avoit extrémement plû

OM

V

eo
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les premieres fois qu'elle

avoit chanté, mais ellechar.

ma dans cette derniereOG

caſion. M' Lorenzani Mai

cre de Chapelle & Intendant

dela Muſiquedela Reyne,

quidoit auſſiſa naiſſance à la

premiere Ville du monde,

avoit fait un Concert oùen,

troit la Lyre que touche ai

agreablement cette admira

ble Perſonne. Ce Concert

phức tellementà Leurs Mar

jeſtez, qu'on le fit repéter

plus d'une fois. De la ma,

niere que Me Carouſi fue

applaudie de tout ce qui
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N

fentendit , qu'on peut dire

Zu avoir eſté l'Aſſemblée des

premieres Perfonnes du

monde, elle a ſujet d'eftrefa

tisfaite du gouſt de la Fran .

ce. Madame la Dauphine ,

qui fe connoît parfaitement

la Muſique, & qui la ſçait

comme ceux qui la fçavent

le mieux, ne la loüapasmé

diocrement. Monſeigneur

luy témoigna l'extréme plai.

a fir qu'elle luy avoit cauſé

daufli bien que Son A.R. qui

ne fe pouvoit laſſer de luy

donner des louanges. La

u Reyne neluyen futpas
Septembre2. P. Q

ava
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re ; mais celles du Roy,& les o

honneſtetez que ce grand

Prince luy a ſouvent faites ,

ſont les marques indubita -

blesdu grand mérite de cet

te illuſtre Perſonne ; & com

me elle a autant d'eſprit &

de diſcernement qu'on en

puiſſe avoir , elle a connu

tour le prix des louanges de

ce Monarque, qui a le gouft .

merveilleux en toutes choſes, i

& qui eſt trop
éclairé

pour

eſtre capable de ſe tromper. ;

Tout ce que chantă cerce

incomparable Romaine für

admiré , & l'on connut bien
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1

qu'elle n'avoit pas negligé de

mêler les agrémensde la Mu

fique Françoiſe aux beautez

folides de l'Italienne . M ' Low

renzani ne pût. manquer

d'entendre avec joye les

loüanges qu'on donnoit à

cette merveille de ſon Païs,

puis que de la maniere donc

elle executa les Airs qu'il a

voit compoſez, il eut en mel

me temps le plaiſir de les

voir extrémement applaudir

é par les Perſonnes qui don.

nent le prix à toutes choſes.

La Touraine a ſuivy l'e

Š xemple des autres Provincess

-1

T

Qij
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ſur la nouvelle du bonheur

public. ' :

veſque de Tours, y fit com

de A
m
e
l
o
t

A
r
c
h
e

me
nc
er

la Fe
ſt
e

le D
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ve
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Il av
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en

qu
i

eſ
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en pr
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en
ce

de M de Ra
zi
ll
y

, Li
cu
re

na
nt

de Ro
y

, du Pr
éſ
id
ia
l

& E

duCorps de Ville, il l'alluma i

au bruit de tout le Canon &

des Boëtes de la Ville , aux

fanfares des Trompetes, &

au fon des Timbales, des

le

C
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- Tambours, & d'uneinfinite

i d'Inſtrumens. Les deux grof

les Tours de Saint Gatien

eſtoient éclairées d'une quan

titéfurprenante deLumieres,

& remplies de Fuſées volan

tes, qui firent en l'air un tres

bel effet. Le Feu finir
par

une diſtribution de quelques

Pieces deVin que le meſme

Archeveſque fit faire, & par

3 une largelle de pluſieurspoi.

· gnées de Pieces d'argentqu'il

jøca luy-meſme au Peuple.

x LeLundy24.Mºdu Cha.

s pitre des, Martin commen

cerét leursRéjouiſſances pas

7
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une Sonnerie qu'ils ordon

nerent pendanttout le jourà

tous lesChapitres & Egliſes

qui dépendent d'eux. Sur les

cinq heures du ſoir ils firent

chanter le Te Deum en

Muſique , avec un Motet

de la compoſition de M

Cotereau , Célerier de leur

Egliſe, un des plus ſçavans

Hommes que nous ayonsen

Muſique. Les melmes Corps

qui s'eſtoient trouvez à Saint

Garien , y aflitterent en Ro

bes de Ceremonie. La nuit

commençant à s'approcher,

on fit les Illuminations des 6
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cing Clochers de la meſme

Eglife, qui parurent tout en

feu, par la quantité d'artifice

& deFuſées que l'on y tira.

On alluma auſſi un grand

: Feu de joye , apres quoy M

de Razilly, M du Préſidial,

M le Maire, & les autres Of

ficiers de Ville , ſe rendirent

i dans la grande Salle du Cha

- pitre, où ils furent régalez

ſplendidement.

I Le Mardy Feſte de Saint

· Louis, Madame de Béthune

Abbeſſe de Beaumont, qui

E, dés le 9. Aouſt avoir fair

chanter le Gratias Agimus
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en Muſique, avec pluſieurs

beauxMoters , en attendant

l'ordre des ſolemnitez publi

ques, fic tout ce qu'on pou

voit attendre d'une Perſonne

auſli zelée qu'elle l'eſt pour

Sa Majeſté, & pour coute la

Famille Royale. Le Te Deum

fut tres- folemnellemét chan.

té dans ſon Egliſe , qui pa

roiſſoit toute en feu", pár le

nóbre preſque infinyde Ciec

ges qu'on y alluma. Enſuite

on chanta ľExaudiat , & plu

ſieurs Moters , compoſez par

M' Loyſcau , Organiſte de

S.Martin. L'Orgue, les Voix,
&



GALANT, 193

& la Symphonie,tout fut ad

mirable. Ils'y trouva de tous

les Ordres doReligieux de la ,

Villerz & ceux des Supérieurs

. quin'y purent affitter, y en

voyerent tenir leur place.

Apres le Te Deum , Madame

l'Abbeſſe fit diſtribuer une

aumôneextraordinaire à tous

les Pauvres qui ſe préſente

rent, & le ſoir toutes les Fe

neſtres de cette grande Mai

furent éclairées d'un

nombreprodigieux de Lan

ternes, qui par les lumieres

qu'elles enfermoient , fai

foient paroître desSceptres ,

Septembre 2.P. R

fon .

2

1
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des Couronnes , des Soleils,

des Dauphins , des Deviſes,

des Fleurs-de-Lys,& des Tro

phées d'Armes. Ily en avoic

juſques ſur les Cheminées,

dans le Clocher , & par cout.

Mais ce qui faifoit un tres

ſurprenant effet, c'eltoient

certaines Hluminations de

Peintures poſées aux Feneſ

tres du Dôme du Baſtiment,

entre les deux Pavillons du

Logis Abbatial. Ces Pavil

lons eſtoient couronnez de

feux d'une compoſition par

ticuliere , qui les faiſoit voir

tout remplis d'Etoiles. Jugez

It
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257

70

tot

avec quel éclar les Portraits

du Roy , de la Reyne , de

Monſeigneurle Dauphin,&

de Madame la Dauphine,

paroiſſoient entre ces Illumi

nations. Au milieu de ces

Portraits eſtoit un Enfant,

qui repréſentoit Monfei

gneur le Duc de Bourgo

gne, la Couronne en telte,

fortant d'un double Dau ;

phin , au deſſus d'un Aigle,

d'un Croiſſant, & d'un Lion .

L'Efperance couronnée étoit

d'un coſté,& la Renommée

de l'autre. Dans la Court,

une Fontaine de Vin avoie

titl
e

Sat

get

-OU

-C1

Rij
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mé par

dequoy.réjouir le Peuple. Un

gtand Feu de joyey fur allu

la melme Abbeſſe ,

avec un double Dauphin

remply d'artifice, qui vola

des Feneſtres de ſon Parloir .

juſques à ce Feu, au haut du

quel il y avoit une Bombe

qui jetta pluſieurs Fuſées , &

fit un tres- grand fracas. En

fuite les Boëtes fe firent en

tendre. Un autre Dauphin

ſemblable au premier, par

cit desmefmesFencſtres, &

alla porter le feu au Thea

cre, où le S Bruant s'eſtoit

ſurpaſſé pour la diſpoſition
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IM

et de l'artifice.En meſmetemps

on vit jouer Roüers , Pots ,

Di Lances , Fuſées de toutes

manieres, avec un ſuccés qui

luy attira de grands applau

diſſemens. Le carillon des

Cloches , les Hautbois , les

Muſetes , les Violons , les

Trompetes , les Timbales,

i les Tambours, faiſoient ce

pendant des Concerts tres

agreables. La Felte fur hono

rée de la préſence de M " l'Ar

x cheveſque de Tours, de M'

de Razilly , des principaux

Officiers , & de tout ce qu'il

y avoit aux environs de Per

bi

ma

R iij
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21

ſonnes conſidérables. Il y

eut ſur tout un ſi grand con

cours dePeuple,que lesMurs

& les Ramparts de la Ville,

aufquels l'Abbaye eft expo

ſée , en eſtoient couverts.

Les Païlanes des Hameaux

voiſins
у vinrent dancer au

fon des Muſeres, & jamais

Réjouiſſances ne furent plus

generales. Elles durerent

trois jours , & ſe terminerent

le 27. pe un grand Régale

que Madame T'Abbeffe fit

à toute la Communauté. Elle

ordonna de toute la Fefte, &

en laiſſa la conduite àM' de la



GALANT. 199

cera

1 Grangerouge ſon Intendant.

dos Ileſt Frere du P. Henry de

sy Montbazon , l'un des deux

B Capucins du Louvre , fire

nommez pour la Medecine.

Le Vendredy 28. Feſte de

S. Auguſtin , les Auguſtins

firent paroiſtre leur zele par

un Te Deum chanté en Mu

fique, par quantité de Feux

d'artifice, & par une cres

belle Collation qu'ils don

nerent aux Muſetes du Poi.

i tou, qui s'y eſtoient trouvées

Elle au nombre de vingt - quatre,

& à diférentes Compagnies;

que le deſſein de leur faire

de

OMI

C
A

ela

R.iiij
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C

honneur avoit miſes fousles

armes.M " d'Apremont ſe dil:

tingua dans le Chaſteau du

Pleſſis, par un fort beau Feu,

allumé le jour de S. Louis,

& par une Table ouverte . Le

meſme jour les Religieuſes

de Noftre -Dame de Relay,

Ordre de Fontevraut , chan

terent le Te Deum avecbeau

coup de ſolemnité, & dans

les marques de joye qu'elles

donncrent , il fut aiſé de

connoiſtre qu'elles avoient

l'anie penétrée des graces

qu'elles ont reçeuës depuis

peu de temps des bontez du

Roy .
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ON

11

M ' Tachereau , Seigneur

de Beſc & de la Galanderie,

Secrecaire du Roy , Hono

u raire , ne fut pas des moins

Li ardens à donner des mar

ques du zele qui l'animoit.
Il eſtoit alors dans ſon Châ

teau de la Galanderie , ſitué

it auprés de Tours {ur le bord

de la Riviere . On chanta

Dr dans ſa Chapelle un Te Deum

i en Muſique , & pendant

trois ſoirs il y eut des Illumi

1 nations à toutes les faces de

fa Maiſon , avec des Feux ,

& un tres grandnombre de

& Fuſées,volances; qui furent

ce

-
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tirées au bruit des Boëtes,

des Trompetes, & des Tan

bours . Quantité de Perſon

nes remarquables de l'un &

de l'autre Sexe ſe trouverenc à

la Feſte, pendant laquelle il

tint table ouverte , avec des

Hautbois & des Violons ,

dont l'harmonie ne contri .

buoit pas peu à la pompedes

Repas. Ce quis'eſt paffe dans

ce Chaſteau , a donné lieu à

un galant Homme de ce

Paris- là, de faire ces Vers.

On vit le premierſoir, à la clarté des

Feux ,
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De furpriſe& depeurles Nymphes
de ces lieux

En déſordre quiter noftre aimable.

.

Rivage,

Se plongerdans les eaux , lefauver a

la nage.

í

Ony vit arriver une Troupe d'A

mours ,

Doint l'abord fwt fatalà nos Belles de
Tours,

Tous, leurs Flambeaux en main, par

ux galant caprice

Vinyentmêler leur flameà nos Feux

d'artifice.

Cette flamepaſa par les yeux dans le

Où s'én utaufi-toft une amoureuſe

ardcur.

Ainſi dans in Repas la Royne de

Cartage

But à longs trajts l'amour mêlédans

un breavage;

cæ ur,
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Etfi formantparlà d'inuiſibles liins,

Fit voir un caurfinfible au Prince

• dis Troycas.

Le moyen , Madame , de

ſortir de la Touraine , ſans

paſſer par Candes ? Candes

eſt un Lieu qui mérite bien

que les beautez vous

ſoient connuës. Vous en :

tomberez d'accord , quand

vous aurez lû la Lettre qui

ſuir.

en

Ion
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A MADEMOISELLE***

De Candes, ce 2. Septembre 1680.

L n'y a jamais eu , Mademoia

felle, de peintureplus vive que

celle que vous m'avezfaite dans

voftre. Lettre , des Réjouiſſances

publiques de Tours. Je croy voir

ċes Fontaines de Vin qui coule

rent ſilongtemps devant l'Arche

veſché, cette profuſion de Pieces

d'argent que M. l'Archeveſque

fit jerter au Peuple pár les Fe

nestres ; Oy ſur tout, ces deux

groſſes Tours de la Cathédrale,

1

il
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qu'un nombre infiny de Flama

beauxfaiſoit paroiſtre toutes bric

lantes, eo qui envoyoient ſans

ceffe mille Fuſées dans les airs.

Sera-ce vous payer aſſez bien de

voſtre belle Relation, que devous

en faire une des Feſtes quifefont

faites icy ? Candes n'eſt qu'un Dé

fert, mais c'eſt le plus agreable

Déſert du Monde. Son heureuſe

ſituation a mérité que M. les

Archeveſques de Tours le choifaf-

fent, poury paffer la plus belle

partie de l'année. Ceuxqui ont

du gouſtpour la beauté des Païs,,

fontcharmez de celuy -cy. Il n'y

a rien de forcé. Toutyeft natu,
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nom ,

mel. Deux gros Fleuves, laLoire
GlaVienne , arroſent ce Sejour

délicieux. LaVienne y perd for

en fe joignant avec la

Loire ; &nos Coſtes forméespar

laNature en Amphitheatre,nous

font découvrir autant que la venë

Se peut étendre , ces deux vafter

Rivieres , qui rempliſſent nos

Campagnees de Canaux , que

l'Ari auroit peine à embellir.

Candes eſtant tourné vers le

Nord, l'air y eſt le plus pur du

monde. Nous avons de ce coifté

là , une veuë ſans bornesſur la

Loire, &a fur ce queles Etrangers

appellent une ville continuelle,

1
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qui regne le long des bords de la

Loire depuis Orleans juſques à

Nantes ; les plaines qui s'é

tendent depuis le pied desCostes

juſqu´au Rivage du Fleuve ,font

un effet merveilleux , par les Clo

chers qui ſe rencontrent de lievë

en lieuë ,
par la quantité des

Bourgs, des Villages, des Cha

teaux , qui font placez dans ses

grandes Campagnes, auffi à pro

pos,pour la veuë ,que ſiun Pein

tre avoit pris le ſoin de les diſpo- ?

fer. Au Couchant, c'est encorle

meſme Paiſage, ſur le cofté gau
che; mais à la droite , c'est un

grand Paisfort couvert, au bout

)
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duquel par un temps fort ſerain,

on voit Angers, quoy qu'éloigné

de douze lieuës. - Au dela d ' An

girs, on ne diſtinguerien fans Lu .

netes, mais leur ſecoursn'eſtpas ne

ceſſaire pour découvrir Beaufort,

Saumur, egau tous les Paiſages

d'alentour , qui font d'une beauté

ſurprenante. Au Midy , nous

avons à nos pieds un Païs de fept

ouhuit lieuës de tour, dont vous

avez fouvent entendu parler,

c'eſt le Verron . Il n'y a aucun

j obftacle qui nous en dérobe la

moindre partie. Il a cela de coma

mun avec la demeure du premier

Homme , qu'il eſt arroſéde quas

Septembre 2.1
S
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tre Rivieres , qui font la Loire,

la Vienne , le Char, eigu l'Indre,

an dela d’ſquels il ne s'étend

point. Mais de quel enchante

ment fontles Prairiesqui ſeter

minent à leurs Rivages ! Notre

veuë eft agreablement bornéepar

Chinon, qui ſemble avoir eſté mais

là par les regles de la Perspective.

C'eft une petite Ville fort an

cienne , illustre par la naiſ

ſance d'un Autheur, que les De

moiſelles comme vous n'avouënt

pas qu'elles cõnoi ſent.Famais Ter.

roir nefut plus fertile que teluy

de Verron. Tous les Fruits ynaiſ

Senten abondance, & plus dé.
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al

و

licieux qu'ailleurs,ſurtout la Fi

gu , le Melon ,le Muſcat , a

quantité d'autres. De quelque

coſté qu’on jette les yeux ,on ne

voitque de longues. Alées quella

Nature ſeule a faites , couvertes

de tous ces Fruits, dont les coloris

diferens forment la plus belle

peinture qu'on ſe puiſſe imaginer.
Auſſia-t-on nomméle Verron, le

Jardin de la Touraine ; ego quel

Lieu eft-ce que le fardin dela
Touraine , qui eft elle -meſme le

fardin de la France ?

Voila un petit crayons de

Candes. L'idée que j'ay de la

beauté , m'a emporté dans une di.

If

ܐܠ

زو

nel

Sij



212 MERCURE

11

greffion post- eftre plus longue qual

falloit. Si-toffque noſtregrand

Prélat eut folemniſédansfá Ca

thédrale lá'NaiſancedeMonſei.

gneur le Duc deBourgogne, ilfe in

rendit icy pour celebrer la mefme.

Feſte. On l'annonça hier dés le

matin, par le fon de toutes les Clos

ches de la Collégiale , eo par
la or

permiſſion que M l'Archeveque

donna à tous les Habitans de fes

Terres, d'y chaſſer pendant huit

jours. Quelques Officiers, à quila

Paix a procuré le repos, prirent

le ſoin de faire mettre ſouslesar

mes tous nos Citoyens, or d'in :

cor, orer dans la meſme Compass

6+

66042
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comme

* gnie une infinitéde Gens, qui ve

noient de tousles Villages d'a

lentour en ſi grand nombre, qu'il

hans s'en trouva aſſez pour former un

* gros Camp. Ce n'estoient plus
alors à Tours des Fontai

el mes de Vin , mais ç’euft efté une

Vraye Riviere , ſitoutcetout ce qu'on en

diftribua, euft paſſépar un meſme

Canal. Sur les ſept heures du

ſoir, on chanta folemnellement le

Te Deum , eg on alluma un

als grand Feu au bruit confus des

Cloches,des Tambours,des Mouſ

pre quetades , des Fifres, des Boëtes,

& de quelques Pieces de campa

ogne, qui autrefois nous eftoientne

W
T

il
l
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؟و

ceſſaires pour nous défendre des

pillages, mais qui fous le Regne

de LOVIS XIV . ne peuvent

fervir qu'à des réjouiſſances. Com

me nous n'avons pas icy des Clo- le

chers auſi propres aux Iduming- il

tions que ceux de Tours,de Tours , noſtre i

Prélat donna ordre qu'on les fist

ſur les Terraſſes de la belle Mai.

fon , & dans ſesJardins , qui ne

parurent plus qu'une Foreſt em

braſée. La Feste finitpar unma.

gnifique Régale que donna M

1 Archeveſque à pluſieurs.Per

ſonnes d une qualité diſtinguée.fe

palla bien choſes fousſilence; mais

qui pourroit exprimer toute lajoya

n

1

te

C

C
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i qua

gu'ont enë les François, dubon

heur arrivé à la Maiſon Royale?

Jefuis, c.

**
*

Le Mardy 18. Aouſt, on

fir à Limoges la Réjouifiance

publique de la Naiſſance de

Monſeigneur le Duc deBour

gogne ,& rien ne manqua à

cette Cerémonie. LeTeDeum

fur chanté dans l'Egliſe Ca

thédrale de S. Eſtienne. Tous

les Corpsy affifterent; & M

lEvefque , accompagné de

aj fóp Clergé , officia avec

u grande pompe. Les Habitans

ſous les armes, au nombre de

Tilt
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plus de trois mille, ſe rendi

rent à la place des Arenes,

où ſe devoit faire le Feu de

joye. Il fut allumépar les Of

ficiers du Préſidial, &
par

les

Conſuls dans leurs Habits de

cerémonie ; & aprespluſieurs

décharges de l'Artillerie', &

de la Mouſqueterie, les,Trou

pes
défilerent en bon ordre,

ainſi qu'elles avoient fait pen

dant to it ce jour. Madame

l'Intendante lé Bret, en l'ab

ſence de M' le Bretſon Mary,

occupé pour les affaires du

Roy hors de la Province , fit

couler une Fontaine de Vin

devant
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devant la Maiſon. Le Peuple

y but juſques à la nuit à la

fanté de Sa Majeſté , & du

nouveau Prince, M' l'Evel

que , qui avoit fait ce jour-là

la ceremonie du Te Deum ,

youlur faire le lendemain

unc Réjouiſſance particulie

ré . Comme il eſt Seigneur

i de la Ville , il fic mettre les

Habitans ſous les armes ; &

ſur le ſoir , accompagné des

premiers Officiers de la Ju

riſdiction , il alluma un grand

Feu de joye. Enſuite on fit

jouer des Feux d'artifice, tan

dis qu'à la Porte de l'Eveſché,

Septembre 2.P. T
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le Vip coula d'une Fontaine,

& qu'on donna pluſieurs ra
fraîchiſſemens au Peuple. Le

jour ſuivant, ce Prélat , qui

veut qu'en cour la magnifi

cence ſoit accompagnée de

picté, fit une Aumône ge

nerale aux Pauvres , donton

peut dire qu'il eſt veritable

mentle Pere. Peut-eſtre,Ma

dame, ne ſçavez - vous pas

qu'ilporte le nom de Louis,

& qu'il a l'honneur d'eſtre Fil

leul de de Sa Majeſté.

Cette Seconde Partie de

ma Lettre , ne devant ſervir

qu'à vous rendre compte de

1
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น

ce qui s'eſt fait dans les Pro

vinces
pour

la Naiſſance de

Monſeigneur le DucdeBour

gogne, j'avois réſolu de ne

vous y point parler de Paris,

nedoutant pas que je n'euſſe

toûjours quelque choſe à

vous en dire , li j'avois encor

à traiter pendant Ax mois

l'ample matiere des Réjoüif

lances. Cependant, Mada.

me , je ſuis obligé, pour ne

vous donner aucun lieu de

plaince , de rappeller icy un

deArticle , que vous trouverez

conſidérable , & que j'ou

pliay le dernier Mois. Cec

Tij
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Article eſt - l'Illumination que

M ' Pcrrault , Controlleur des id

Baſtimens du Roy , fic faire

chez luy dés le jour meſmo

que l'on cut appris icy que

Madame la Dauphine eſtoit sila

accouchée d'un Prince. Il fit he

élever ſur une Terraſſe qui

regarde ſur la Ruë, une Pyra- le

mide de 25. pieds de hauteur, nc

ornée de Peintures des trois la

coſtez qu'elle pouvoit eſtre tre

veuë. Dans chacune de ces it

trois faces ornées , on voyoit zu

par le bas deux grands Dau - ic

phins, qui enfermoient les

Chifres du Roy , & ceux de la

ne
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Monſeigneur le Dauphin.
Au deſſous eſtoient les Ar

mes de France & de Bour

gogne , entourées de Lau.

riers & de Palmes , qui ſe

croiſant, & formant encor

une oyale au deſſus , fer

voicnt de Bordure à une Deo

viſe , ſur le jeune Prince qui

venoit de naître. Le hauc

de la Pyramide, depuis loa

extrémité juſqu'à l'ovale, cl

toit orné de Feltons, de

Fleurs , & de Fruits. Les trois

faces eſtoient ſemblables , à

la réſerve de chaque Deviſe.

L'aprobation qu'elles ont
Til)
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euë , a engagé M ' Perrault à

lesexpliquer par des Vers, qui

ne vous déplairont pas.

La première de ces De

viſes, repréſentoir un Soleil

levane", avec ces deux mots ,

Nafcitur orbi,pour dire que
la d

Naiſſance deMonſeigneur le m.

Duc de Bourgogne, eſt un

bien general qui ne regarde

pas ſeulement la France,mais

encor tous les Peuples de la

Terre. Voicy les Vers qui ex

pliquent cette penſée.

Ne préfumon's pas vainement

Quecet Aftredoux decharmant,

N'ait ouvert quepour nous fon illuftre

carriere,

d
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Il vient pour le bonheurde ceni.Pou .

ples divers,

Et cette naiſſante lumiere

Doit éclairer tout l'Univers.

.

La ſeconde Deviſe repré

ſentoit un Aiglon ſuivant

deux grands Aigles, avec ces

mots , FORTES CREANTUR

FORTIBUS , pour faire enten

dre que la ſeule Naillance de

Monſeigneur le Duc deBour

gogne, eſt une preuve aſſuréc

de la Valeur, & des autres

Vertus qu'il poffedera.

Ifus d'une vaillante Race ,

Partour il en ſuivra la glorieuſe

trace ,

Tiiij



224 MERCURE

Er verra les dangersfans en efire
étonné.

L Valeur ſera fonpartage;

Et pour juger de soncourage,

il ſuffit de ſçavoir de quel sang il
ci ne,

La croiſéine eſtoit une

Fontaine ſortant de la ſource,

avec ces mots d'Ovide , PA

TRIOS PETET IMPIGER OR

Tus , po u ſignifier que com

me les Fontaines remontent

auſli haur que les Sources,

quand les eaux en ſont renfer

mées dans des Canaux qui

les rendent jalliſſantes ; ainſi

Monſeigneur le Duc deBour.

gogne , conduit par les pré
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4

1:01 .ceptes & par les exemples des

Princes incomparables dort

5 il eſt iſſu , atteindra au meſme

degré de vertu qu'ils polle
dent.

Tai

Pendantquel'on voit m'sfeblables,
a los

On ramperfer la Terre, ou croupir

dek miſérables

Dans une molle oiſiveté,

Par les divins refforts d'une verta

divine

On meverra monteravec rapidité

Auli hantque mon origine.

Cette derniere Deviſe a eſté

3;as faitepour le Roy , & a lervy.

danslesTapiſſeries desquatre

Smink '
Elémens, dont M Perrault a

ERS

20
17
1

ULF

CAN
T
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fait les ſeize Deviſesqui yfont

Il pouvoir bien luy eſtre per

mis , n'ayant eu que huit ou

neufheures pour faire ſon Il

lumination , de" ſe ſervir de

ce qui avoit eſté déja em

ployé ailleurs, & il n'a pas

crû que Sa Majeſté fuſt fào

chée qu'une Deviſe qui ex

prime l'état préſent des cho- i

fes, devinſt une Prophétie

de ce que nos Neveux ver

ront un jour en la Perſonne

illuſtre de fon Petit- Fils.

D'excellens Peintres a

voient travaillé à la Pyrami

de , & elle eſtoit ſi bien éclai
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CIL

U2

ar

A rée , que tout le monde ad

mira l'effet qu'elle produiſit.

LaTerraſſe eitoit garnie d'O

rangers , deLauriers-roſc ,&

E de PotsdeFleurs , du milieu

et deſquels la Pyramide s'éle

la voit à la hauteur de 25. pieds; .

& ſur la Baluſtrade de la Ter

raſſe , il y avoit un rang de

Lanternes de toutes couleurs.

Pob On tira quantité de Fuſées

volantes ; & comme le Peu

ple eſtoit occupé à les regar

Faik der, quelques-uns furent ſur

pris de ſe ſentirmouillez tout

à coup. C'eſtoit du Vin , qui

neck fur répandu ſur la Terraſſe à

du

Perso
n
:

dores

Prar
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11

pluſieurs repriſes. Il comboit

dans la Ruë par la goutiere,

qui y jetre les eaux quand il

pleut , & vous jugez bien

qu'il y eur desRegardans qui

prirent loin de le recevoir. Il

ſembloit par là , non ſeule

ment que les Fontaines d'Eau i

eſtoient changées en Fon

caines de Vin , mais que le

Ciel pleuvoit du Vin ſur la

Terre , pour marquer ſa joye,

& pour rencherir ſur le siecle

d'Or, où l'on n'a jamais dit

qu'il ait pleu du Vin . Vous

pourriez eſtre ſurpriſe drie

tout cela ait pû eſtre'fair

JE

1.
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200 en un demy jour ; mais com

ga me vousſçavez que M ' Per .

rault a eſté employé à ces

ceză grandes & inimitables Illu

ada minations, qui onteſté faites

tant de fois à Verſailles avec

GOR& une diligence inconcevable,

insa cette promptitude ne doit pas
vous étonner.

Le Mardy is, de ce mois,

M'le JeunedeFranqueville,

erlore pour continuer les Réjouiſ

les lances dont je vous ay déja
amasdi fait diverſes Relations , &

We donner desmarques

en,?

Solo

inal

de fon

zele, & de celuy d'une jeune

Nobleſſe qu'il éleve aux bel.

cilee
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ste

ta

UC

tue:

4

les Lettres , fic faire un Feu

de joye dans la Court , au

Fauxbourg S. Germain, pres the

les Religieufes de N. Dame ton ]

de Lieſſe, avec toute la ma

gnificence poflible. L'Echa dinle

faut ſur lequel il fut conf

truit, avoit ſeizę pieds de

haut , & quinze en quarré.

Quatre Divinitez ornoient

lesquatre Pilaſtres. Mars re

préſentoit la France victo

rieuſe. Apollon eſtoit envi

ronné de pluſieurs François, eft

qui ſembloient luy rendre

grace de les avoirfavoriſez du

plus vif éclat de ſes lumieres,

CE

im

1
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un derés tenoit des Fleurs & des

unfruits dont elle honoroit la

n , irance; Et Minerve préſen

Dioit un Livre à Monſeigneur

late Duc de Bourgogne, pour

Euy enſeigner les Actionshé

croiques de ſon auguſte Ayeul,

ed avec cette Inſcription , Diſce

qurfacta parentum . La meſme

Déeſſe portoit une Lance,

rs : pour marquer au jeune Prin

o ce qu'il devoit ſe ſignaler par

les armes, à l'imitation de sa

Majeſté. La Baluſtrade eſtoic

ornée de Dauphins, de Fleurs

de Lys d'or, & d'un Soleil au

milieu. Quatre grandsGlobes

2016

COM

vidr
e

zd

ses
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í

qu'on avoit poſez ſur les Pi

laftres,reprélentoient les qua

* tre Parties du Monde. Il en

ſortit quantité de Fuſées vo

lantes, pour marquer la joye

que la Naiſſance du Prince

doit avoir cauſée à toute la

Terre. Sur l'Echafaut. on

voyoit un Piedeſtal, ſuporté

par trois Lions & une Aigle..

Il eſtoit haut de deux pieds, i

& l'on y avoit placé une

Figure du Roy, aſſiſe ſur une

Corbeille de Fleurs, & revê.

tuë de Trophées d'Armes.

Au deſſus de cette Statuëpa

roiſſoit la Renommée def

D
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cendant du Ciel. D'une main

elle couronnoit le Roy d'une

triple Couronne d'Olivier, &

tenoir uneTrompete de l'au

tre. Elle ſe tourna quatre di

ferentes fois , jeccant. du feu

fur les quatre Globes , d'où,

comme j'ay déja dir , il ſortit

grand nombre de Fuſées vo

lantes. Au bas de la Balur

trade citoient les Armes du

- Roy, avec la Couronne Im

périale Françoiſe. Un Soleil

d'or en ſortoit , avec ce Vers

au deffous.

Soli tecta micante, lucebunt atris

Sole.

Septembre 2.P. V
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Au bas des Armes du Royce

eſtoit cette Inſcription, faite .

par le petit Marquis de Levy

Charlu, C

Cuncta tibi Soli, SolmihiSolus

eris .

Plus bas , à la droite , ono

voyoit lesArmes de Monfei- tor

gneur le Dauphin , avec cesie

paroles, Sobole gratusfup.ris

da imis. A la gauche eſtoienta

les Armes de Madame la

Dauphine, avec cette Inſcri

prion , Fælicem complevit nu

merum . Sous les Armés de

Monſeigneur & de Madame

la Dauphine, on avoic mis
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1

celles de Monſeigneur leDuc

de Bourgogne , & ces pa
roles.

Creſce Deúm foboles, dignaha
bearis Avo.

Au deſſus de tout cela, ef

toient ces deux Vers qui s'a

dreſſoient à la France, avec

ce Titre,

OVANTI GALLIÆ.

Galliaflore novo utfelixtuaLilia

crefcant,

Orbis fic creſcat, necſatis unus

erit.

Il y avoit ſur la Baluſtrade

quantité de Pots à feu , de

Landes, de Sauciſſons, avec

Vij
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Ho

huic Quaiſſes de départe

mens , dont l'effet fut admi

rable. Aux quatre faces on

avoit placé quatre Soleils, qui

jertoient du feu de trente

pieds de diametre . Je ne parle

point de fix douzaines de Fu.

ſées doubles -Marquises &

Royales. Tout fur ciré aux

fanfares des Trompetes, &

au ſon des Violons, qui ſe

répondoient de la maniere

du monde la plus agreable.

Joignez à cela le bruit de plu

fieurs Tambours que l'on

entendit dans l'intervale de

celuy de trois cens Boëtes,

E
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TE

qui tirerent à trois diverſes

repriſes, pour terminer cette

Feſte.

Les Réjouiffances qui ſe

font faites dans toutes les

Villes du Royaume, ont eſté

proportionnées à celles de

Paris ; & comme elles vivent

toutes ſous la domination

d'un meſmeMonarque,dont

elles reçoivent les Loix avec

un égal plaiſir, parce que ja.

maisPrince nes'eſt montré

plus digne de commander,

elles ont toutes fait voir les

de meſmes tranſports de joye.

Il n'eſt
pas

beſoin de paroles

l'or

ges
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quc

pour vousle perſuader. Il ne

faut lire ce que chaque

Ville a fait. Rienne ſçauroic

égaler ce qu'on m'écrit de

Niort, puis qu'on y a veu ce

qui n'avoit jamais eſté pra

tiqué. L'heureuſe nouvelle

de la Naiſſance du Prince y »

fut portée en plein jour ; &

l'impatience des Habitans ne

ſoufrant point que l'on atten

diſt juſqu'à la nuit, on fir des 32

Feux dans le melme inſtant.

Chacun courut à ſes armes, é

& ce ne furent par tout que

décharges redoublées. Cet

emportementpublic futbien

il
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US

he

min

Pain
e

; funeſte à un jeune Amant.

Il apperçeur fá Maîtreſſe du

bout d'une Ruë ; & la joye

dont il eſtoit tout remply,

s'estant augmentée par cette

veuë , il crût , en tirant une

Armeà feu , en donner des

marquesà la Belle qu'il ai

moit. Malheureuſement ſon

tranſport trop empreſſé luy

avoit fait oublier d'öfter la

Baguete. Elle donna dans la

it teſte de la Belle, & l'infortu

mée Amante tomba morte

de ce coup. Je ne vous dis

i rien du deleſpoir de l’Amant.

bi On ne peut avoir aimé , &

2
9

7
6

ni
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au

C

ne pas frémir de douleur à

feul recit de cette nouvelle.

Les Capucins de Melun,

dont le Convent a eſté balty

des libéralitez du Roy Hen

ry IV. & auquel il a mis luy

meſme la premiere pierre,

ont marqué leurjoye par un

Te Deum tres-folemnel qu'ils

ont fait chanter dans leur

Egliſe. La Muſique et fort

rare chez ces Peres, & il faut

que l'occaſion ſoit bien prel

fante pour les obliger às'en

ſervir. Il y eut le ſoir un tres

beau Feu d'artifice, qui fur

allumé par le Gouverneur. Il
eſtoit
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QUE

CA

eſtoit accompagnédu Maire

de la Ville . Les Canons, les

Trompetes, les Tambours,

& les Cris de Vive le Roy, ſe

firent entendre en meſme

temps d'une tres-nombreuſe

Aſſemblée, tous les Habi

tans des environs s'eſtant

rendus dans la Ville. Ceux

d'Etampes, apres avoir fait

paroître l'excés de leur joye

de toutes nianieres , ont fait

ce Diſtique.

Multiplicer, crefcat Gallorum

regia proles,

Urbs ut ſtepemfispoſſit habere

Ducem .

Septembre 2. P.

71.1

Di
l

X
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10

CE

NE

no

Rien n'eſt plus ingénieux. Ils

fouhaitent que Monſeigneur

le Dauphin ait un fi grand

nombre d'Enfans mâles,

qu'un jour on en puiſſe nom

mer un, Duc d'Etampes.

L'abſence de M' le Duc

de S. Aignan, Gouverneur du

Havre , qui eſtoit au Châ-,

teau d'Alincourt , ny l'indif

potion de M' de la Vaiſſiere,

Lieurenant de Roy , n'au

roient
pas

eſté des obſtacles

à retarder la juſte impatience

qu'avoit cette Ville , demar

quer ſon zele pour Sa Ma.

jefté, fi fes Habirans n'a

NO
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ngitis voient crû que ce petit retar

Monleon dement ne ferviroit qu'à les

un bit mieux diſpoſer à ce devoir. Ils

ans s n’eurent donc pas plâcoſt re

прийї ҫeu
les ordres deM ' le Duc

de S. Aignan , que tous les

Mi Corps furent avertis de ſete

uversi nir preſts pour celébrer la

je u Naiſſance de Monſeigneur le

pl Du
c

de Bo
ur
go
gn
e

. La Ce
a

Vor
rém

oni
e

com
men

ça

le Jeu
dy

cor, 3. de ce Moi
s
, par le Te Deu

m

qui fut chanté ſolemnelle

mentdansl'Egliſe de Noſtre

Dame. M' de la Vaiſſiere

Tsuki alliſta à la teſte des Echevins,

Conſeillers ,Syndic, & Corps

So
ba
l

mpa
nin

i

X ij
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de la Ville. Les Officiers de

la Juſtice ordinaire ,& les au

tres Corps Réguliers & Sécu

liers , les Capucins,& lesPé

nitens , ſe rendirent auſli dans

Ti melme Egliſe , d'où après

le Te Deum , M ' de la Vaiſſie

re & les Echevins retourne.

rent en l'Hôtel de Ville,pour

faire mettre l'Infanterie & la

Cavalerie de la Bourgeoiſie

ſous les armes , & diſpoſer

toutes choſes pour une joye

achevée. Elle parut avec

grand éclat par un tres-beau

Feu , que M' le Lieutenant

de Roy , accompagné du
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Corps de Ville , alluma ; par

pluſieurs décharges de la

Mouſqueterie , & des Cava

liers , que firent ces Bour

geois , auffi diſciplinez & ac

coûtumez au ſervice
que

de

vieilles Troupes , avec tout

l'ordre , la promptitude , &

l'adreſſe poſſibles; par quan.

tité de volées de Canon , de

décharges de Boëtes & de

Mouſquets, tant de la Cita .

☺ delle que de la Ville , & enfin

par le divertiſſement d'un

ji tres.grand nombre de Fuſées

3 volantes , & d'autres. Feux

d'artifice. Le Frontiſpice &

Xناز
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Cli

toute la Face de l'Hôtel de

Ville , eſtoient ornez de Ta

bleaux faits, & inventez par

M ' Morel, l'un des Echevins,

dont on ne peut trop eſtimer

le zele. Il y en avoit neuf, .

tous Camayeux. Le premier, pa

qui eſtoit tour de couleur de

feu, repréſentoit le Roy dans

on Soleil, donnant l'ame &

la perfection aux huit autres,

dont quatre eſtoientverts,&

le reſte , gris - de- lin . On

avoit choiſy ces deux cou

leurs, parce qu'elles plaiſent

à Madame la Dauphine:

D'ailleurs on prétend que la

ng
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couleur de feu , la verte , & la

gris . de -lin jointes enſemble,

font la couleur du Soleil. Ces

Camayeux ornez chacun

d'une Ecoile , qui eſt la De.

viſe de Monſeigneur le Dau.

phin , avec leur titre & ame,

cſtoient diſpoſez de telle ina

niere, que faiſant deux rangs,

au milieu deſquels celuy

du Roy paroiſſoit en haut,

il y en avoir un gris-de-lin

vis-à- vis d'un vert ,& au def

ſous , un vert vis-à -vis d'un

gris-de lin . Ils repréſentoient;

le premier , l'Amour; le le

cond, l'Hymen ; le troiſiéme,

1

į

X iiij
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l'Invention ; le quatrieme,la

Fécondité , le cinquiéme, le

Bonheur éternel ; le ſixiéme,

la Sûreté des temps ; le ſep

tiéme; les Væux publics ; &

le huitième, la Naiſſance &

l'Education de Monſeigneur

le Duc de Bourgogne. Pour

vous donner une idée plus

forte de toutes ces choſes, je

vous envoye ces neuf Ca

mayeux gravez , dansle mef

me ordre où ils ont le

jour de la Feſte; & comme ils

ſont tres-ingénieux, & que

M ' Morel n'y a pas moins fait

paroiſtre le zele des Habitans

paru
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fait graver.

du Havre, que ſon eſprit , &

fon talent à bien inventer , il

eſt juſte d'ajoûter une plus

ample explication de la Plan

che ou je les ay

Remarquez les Chifres qui

font au deſſus de chaque Ta

bleau , & jettez les yeux en

ſuite ſur ceux qui ſont dans

cette explication , & vous

trouverez à quel Tableau elle .

fe rapporte. Les deux Vers

François quiregardent le ſua

jet, eſtoi nt écrits avec le

Pinceau au deſſous des Figu

res de chacun ; mais comme

il auroit fallu agrandir la
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Planche pour leur donner Desphine

place , vous les trouverez én. WhicePer

tre les Chifres , & les expli- were og u

cations des neuf Tableaux. lo quà e

1 .

L'Ainour prenant de moy fa

fource , -
hDieu !

Deinon deſtin regle la courſe, Lien

Cette Figurefait voir l'origine
Clue ce

elto

du bonheur dont nous joüiſſons,

par la Naiſſance de Monfei- 6:1

gneur le Duc de Bourgogne. Le pa

Soleil qu'illumine ce Flambeau km

par le moyen du Miroir ardent, iniz

repréſentnte le Roy qui a le preniet

fait naiſtre l'amour de Monfeis

gneur le Dauphin pourMadamt

ME

PE

3
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OAN

az en

aux.

2 .

by h

laDauphine ; & cette Etoile eft

celle dece Prince , dont toute la

lumiere e toute l'ardeur, ne fere

vent qu'à entretenir' un fi beau

few .

fa

Ah Dieu ! qu'il eſt charmant le

ourſe Lien conjugal,

Et que cejoug elt doux , quand il

eſt routRoyal!

Tiffon,

Jonfe.
CeHéros, con cette Héroïne

zl. 2 quiſedonnent la main , qui font

umbeak ſousun meſmejoug , & dont les

order jambes ſont liées par un Serpent,

remiul repréſentent l'heureux Mariage

Honfe

origin

I

de Monſeigneur le Dauphin, ego

de Madame la Dauphine. Laadan 1
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a main

mite

Pomme qu'ils tiennent eſt une peluquele

Pomme de Coing , dont le fruit spielen

mâle ca femelle marque la ficon

dité. Le Serpent eſtparla pru

dence l'image dela bonne conduite in del

quiregnedans leur union;cole walik

toile
par

le mot de REDUCIT,
ki.Ces

explique qu'elle afſemble, & g unit di Mart

fortement les cæurs de ces deux fare

auguftes Perſonnes.

belle

11

3 .

C'eſten vain que l'aniour folipire, este

Si le pouvoir nenous inſpire.

L'Invention , ou la Prudence,

eft icy repréſentée. Elle a des ailes

en teſte,pourexprimer la facilité
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DUCI

efta avec laquelle elle execute les deſ

if ſeins qu'elle a conceus. Elle tient

fic d'une main le Buſte de la Nature

Jap
qu'elleimite qu'elleperfection

conda
ne , & de l'autre une Inſcription

oll qui rend témoignage de forr pos
voir. Ces mots , NON ALIUN

DE, marquent combien la France

da eft heureuſede n’eſtre point obli

gée à chercher des Appuis ailleurs

que chezelle-meſme ; & l'Etoile

d: Monſeigneurle Dauphin, par

Op lemot NEC DEFICIT ; nousaf

ſure que ces Appuis ne nous man

de querontjamais.

doru

ce

Bal
l

4

Uac bonne Princeſſe également

féconde,

Facia
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Merite les égards du plus grand

Roy duMonde.

La Féconditétient d'une main

un Nidd'Oiſeaux, ogde l'autre, i

nne branche d'Olivier. Elle eft

couronnée de Genievre , eg ac- $

compagnée des Animaux à qui

cette qualitéconvient le plus; agus

l'Etoile répond à toutle Tableau

par le mot de PRODUCIT.

رگ.

Le bonheur éternel de voir dans

les Provinces

Sortir d'un grandHéros un grand

nombre de Princes.

Le Globe éroilé ſur lequel cette

Déeffe eftalpe, la Palme qu'elle
25
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sgranو tient d'une main , le Feu celeſte

& inextinguible qu'elle tient de

ne me l'autre , og le mot de suffiCIT

l'any qui s'applique à l'Etoile, tout re

Elle préſente icy le bonheur fans fin

en que nous apporte la Naiſſance de

* Monſeigneur le Duc de Bour

lusi gogine.

Table 6.

Rien ne peut ébranler une au

guſte Couronne,

bir dal Quand par des Succeſſeurs leCiel
ainfi l'ordonne.

Cette Nymphe appuyée ſur

une Colomne,tenant uneMaſſuë,

el cell couronnée de Bétoine , qui eſt

deplusfort de tous les Simples, of

grad

qu'en
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la France dont la gloire vient

d'eſtre affermie puiſſamment. Le

mot de REFICIT , veut dire que

l'Etoile de Monſeigneurle Dau

phin , entretiendra ,& conſerve

ra toujours nostre repos.

7

Enfin le Cielaux Væux de la

France propice,

Leur accorde l'effet d'un pieux

Sacrifice.

Cefont icy les Prieres , les

Væux publics de tous les Etais.

Le mot de RESPICIT , marque

qu'ils ont eſté écoûtez.

8.

Qu'il eſt cher ce Tréſor, & que

dans ſon beſoin
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connus par

Le Ciel & la Nature en auront

un grand ſoin !

Deux Dauphins qui ſont re

tout le monde pour le

Simbole de l'Humanité o de la

Douceur , l'un mâle , e l'autre

femelle, donnent icy tous leurs

ſoins à leurpetit Dauphin ; eole

Sl! BDUCIT appliqué à l'Etoile,

exprime auſi la tendreſſe avec

laquelle Monſeigneur le Dau

phin éleve ce prétieux Gage, qu'il

vient de recevoir de l'amour de

Madame la Dauphine.

9 .

Mais cos Biens ne ſont rien fans

les graces entieres,

Septembre 2.P. Y
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ܬ

fez voir

Et le divin reſpect du Pere des

lumieres,

Cette derniere Deviſe faitof

que. le Soleil , qui eſt le

Roy, anime , acheve , & per

fectionne tout

Ces neuf Tableaux , em

bellis.de Fleurs , & de divers in

ornemens, faiſoient un tresa

bel effet , auſſi -bien que

Fontaines deVin placées aux

deux Pavillons de l'Hôtel de

Ville , que rendoient deux a

Merletes, qui font les Ar in

mes de M de S. Aignan , & e

deux Salamandres , qui ſont

celles de la Ville , avec cetce

deux 1

C
o
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anie aux unes , TUTTO Cuo- '

RE , & aux autres , TUTTO

Fuoco . Toute la Court,& les

dehors & dedans de cet HÔ

tel , eſtoient ornez de Paviers

femez de Fleurs-de- Lys , &

garnis d'une infinité de Lu

mieres. On avoit auſſi illu.

miné toutes les Maiſons des

Habitans; & les Echevins,

Conſeillers, Syndic, & autres

Officiers, outre le Feu public

par eux ordonné, en alume

rent chacun un en particu.

lier devant leur Maiſon -où

ils firent une profuſion lur

prenante de Vin d'Eſpagne,

Y ij
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& d'autres Liqueurs au Peu.

ple. Les Boutiquesavojent été

fermées pendant tout le jour;

& tous les Capicaines des Na

vires & Vaiſſeaux, qui ſont

toûjours dans le Port en tres

grand nombre, & de dife

rentes Nations , ayant reçeu

ordre de les parer de leurs

plus belles Enſeignes , Pa

viers , Flâmes, Pavillons,

autres ornemens particuliers,

s'en acquirerent avec tant de

ſoin que rien ne fut oublié. Il

y eut des illuminations au

haut de leurs Mats & Ver

gues ; & en general toute la

&
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Pe Ville , animée par l'exemple

nte & les nobles ſentimens de ion

ja Gouverneur , & par ſon an

esN cienne & inviolable fidelité

uild au ſervice de fon Prince , fut

entre la brillante de Feux , qu'on

ed peut dire , que quoy, que

reg moins grande , elle ne ceda

le à aucune du Royaume. La

Santé du Roy , & de toute la

Famille Royale, fut beue plu

culi sieurs fois dans l'Hôtel de

ant: Ville , & à chaque fois on ti

lidroit pluſieurs volées de Ca

uns non , qui estoient toûjours

vt fuivies die granuls cris de oye,

Apres leSoupé , les Echevins

$ ,

115 ,

1

DUT
O
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donnerent le Bal , & régale

rent lesDames d'une magni.

fique Collation .

Ce n'a pas eſté ſeulement

au Havre , & dans les villes

dépendantes de ce Gouver

nement, qui font Harfleur,

Montivilliers & Fécamp, que il

M' le Duc de S. Aignan a fait

donner d'éclatantes marques

de la forte joye que le bon

heur de la France lay'a fait

fcntir. Comme il eſt auſſi

Gouverneur desVilles & Châ

teau de Loches & Beaulieu, 1

on y a fait des choſes affez
R

fingulieres pour mériter icy, is

Que
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regular Article. M' de la Daviere,

mage quicommande à Loches ſous

l'autorité de ce Duc , diviſa en

deme diverles Troupes d'Infante

5 Vil riela Jeuneſſe de la Ville,deſ

our quelles les Drapeaux de dife

arflerentes couleurs, ornez de De

mp,91 viſes, firent la diſtinction.

anaf Leurs Habits eſtoient auſſi

nargs propres & galans , que bien

e bo entendus. Il y avoit fix Dra .

yal peaux. Dans le premier eſtoic

At all un Soleil, avec ces mots écrits

& Cil en lettres d'or , comme tous

autres , UNUS IN AXE ,

af Le Roy , peint avec ces pa

teril roles, UNUS IN ORBE. Mon

aulic les
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feigneur le Dauphin , &Mon

feigneur le Duc de Bourgo.

gne , paroiſſoient au deſſous.

Ce demy Vers 'eſtoit pour

l'un & pour l'autre.

Similes Patrem ecce ſequuntur.

Dans un autre Drapeau , le

Roy , commeun Atlas , foll

tenoic le Monde; & ces deux

grands Princes eſtoient cha

cun ſous un Pole , avec ces

mots,

Magnus Atlas hic fuftinetorbens,

Filius atque Neposgeſtatuterque

Polum .

On voyoit dans le troiſié

me deuxPhénix nailfans d'un

plus
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plus grand , & ces mots,

Vivo de Phænice Phænix

Tertius, atque fimul,vivensnon
jam unicus Ales.

Dans le quatriéme paroiſ

ſoit un grand Vaiſſeau , avec

ces paroles,

HacRexcærulea porno,Delphin.

quetriumphat

Nave , Nepoſque.

Deux Amours , chacun

avec une Couronne de Lys,

tenoient dans le cinquiémie

une Corne d'abondance. Ces

mors eſtoiét écrits au deflous,

Fecundar Gallos alter , da alter

amor.

$

Septembre 2.P. Z
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Deux Compagnies de Ca

valerie , compoſées d'autres

jeunes Gens de la Ville , ſous

le nom de Mouſquetaires de

Monſeigneur le Duc deBour

gogne ,
eſtoient comman

dées, l'unc par M' le Cheva

lier d'Armançay , Mouſque

taire du Roy de la Seconde

Compagnie,& l'autre par M ,

le Chevalier de Fontfaudry.

La Cornete bleuë faiſoit voir

cesmots. "

Hæc Inſignia totum

Luſtrabunt orbem

Ces deux Vers eſtoient dans

l'Enſeignebleuë.
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Regius hiccoloreft,vere toto orbe
colendus,

Et Delphinus in hoc natat,Na

tuſque ſecundat.
Toutes ces Deviſes fone

de M Colineau , Conſeiller

au Siege Royal de Loches.

Les Houſſes, les Pluines, &

les Rubans des Cavaliers &

de l'Infanterie , les faiſoient

paroître infiniment.

Depuis le Dimanche 30.

Aouſt" juſques au 6. de ce

mois , il y eut divers Feux de

joye, où les Fuſées, les Giran

doles , & autres Feux d'arti

fice,brillerét toûjours. M** du

Z ij
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Chapitre de Loches en firent pare

un avec une fort agreable shell

Symphonie , & des Cabinets tiond

d'Orgues tres- beaux & tres- aces o

grands , qu'on apporta dans Pries

la Ruë, afin que rien ne man . alon

quaft aux remercîmens & di un

aux prieres que l'on fit àDieu. šabloi

Les Cordeliers, les Capucins, per

les Religicuſes, nommées Fil

les de la MeredeDieu , ou de invito

Viantais, du nom de leur Su- Senedi

périeure , & les Dames de phère
'Hoſtel-Dieu, accompagne

rent leurs Feux de Fuſées, & enep
d'Illuminations. Les Barna-halis

bites avoient élevé le leur fürl.de
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quatre grandes Colomnes,

au deſſus deſquelles une con

fuſion de Drapeaux de difé

rentes couleurs , remplis,de

Deviſes & d'Inſcriptions, ſur

les Conqueſtes duRoy, ef

roit unie ſous un Soleil qui

ſembloit les embrazer , lors

qu'il en ſortir des Fuſées vo

lantes. Dans ce meſme temps

on vit paroître auClocher des

Benediâins, trois grandes

Spheres de feu, formant une

Fleur- de-Lys. Ces Feux fu

rent précedez par ceux du

Chaſteau & de la Ville , où

M du Préſidial, & les Maire

Z iij
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& Echevins, aſſiſterent en

Robes de cerémonie. Les

Compagnies dont je vous ay

dépeint les Drapeaux , ve

noient tour - à - tour y faire

quelques décharges, & pen

dant le jour elles s'exerçoient

à des Combats les unes con

tre les autres , avec tant d'a

dreſſe & de vigueur, qu'on

peut aſſurer que la Jeuneſſe

de Loches ſçaic tres -bien ſes

Exercices. Les Dames mef

me firent une galante Caval

cade, & iln'y pas eu juſques

aux Enfans, qui n'ayent for

médes Compagnies, & tiré
de l'Arc.

2
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Voila , Madame , ce que

l'amour qu'on a pour le Roy,

& le zele ardent qu'on con

vel noiſt
pour ce grand Prince

en M le Duc de S. Aignan,

ont fait faire dans les Lieux

et dont il eſt le Gouverneur.

01 Vous eſtimez tant cet illuſtre

Duc, que je vous feray ſans

o doute plaiſir devous envoyer

ce qui s'eſt fait depuis peu à
liſon

avantage.

e1

1

a

.

it

z jiij
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SONNET

EN RIMES PARLANTES.

Vand on ne prodait rien qui

ne ſoittrouvé bon,

Quoyqu'on ait des Cenſeurs de di.

ferent génie,

Parmy les Gens d'esprit en quelle

eftime eft- on ?

N'est- ce pas un honneur que tout le

monde envie ?

sa

Mais ne manquer jamaisà bien pren

dre for ton ,

Et conduire ſa voix aves telle induſ,

trie,

Qu'on chantedignement les gran.
deurs de Bourbon ,

C'eſt en quoy SaintAignan tous les

autres defie .
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y

28

Quand on veutqu'il raiſonne, il rai

fanne en Docteur;

Quand on veut qu'il déclame, il

parle en Orateur;

Pour des Vers, il en faiten excellent

Poëre.

SS

Cent fois pour éprouver le beau talent

qu'il a ,

Cartel fut préfenté, cent fou il l'aca .

cep - ta ,

Et de fes agreſſiurs s'enſuivit la

défaite.

Si
par

hazard vous ne ſça

vez point encor ce que c'eſt

que Rimes parlantes, vous

n'avez qu'à afſembler celles

qu'on a fait entrer dans ce
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Sonner, & vous trouverez,

Bon Gonic,

On envic

Ton induſtrie.

Bourborz défie

Docteur, Orateur, Poëte ,

Ata défaite.

Vous voyez, Madame, que
toutes ces Rimes font un ſens

parfait, & par conſéquent

qu'elles ſont parlantes. Cet

ingénieux Sonnet, qui pour

roit eſtre avoüé parceux qui

ont le plus de talent à rem

plir des Bouts-rimez ,eſt d'un

jeune Homme de qualité,

Allemand , qui s'appelle

George Conrad Schulter.
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Leipſic eſt le Lieu de ſa nail

ſance. Comme il a l'eſprit fort

vif, & grand génie pour les

Vers , ilen a fait icy en plu

ſieurs occaſions, & n'en a

point fait qu'on n'ait leûs

avec plaiſir. M ' le Duc de

S. Aignan , qui s'eſt toûjours

diſtingué en tout, n'a påre

cevoir ceux -cy , & ne luy

faire connoiſtre le cas qu'il

en fait, que par des louanges.

Il luy a voulu marquer plus

ſolidement combien il eſti

me ſon mérite , en le priant

d'accepter uneMédaille d'or,

& de prix. Lc Roy eſt à la
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face droite de cette Médaille,

& le Paſſage du Rhin au re

vers. Ainſice jeune Etráger,

qui ſe prépare à s'en retour

ner en lon Païs,y remportera

de nobles preuves de l'eſprit

qu'on luy a trouvé en France,

& aura ſujet de faire valoir la

magnificence des grands Sei.

gneurs de la Cour, qui pour

de ſimples Sonnets donnent

dequoy immortaliſer leur

Nom dansune Famille .

Ce Duc, qui cherche toll

jours à obliger, & qui oblige

coûjours doublement par la
maniere dont il fait les cho
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fes, a donné des marques de

fon ordinaire genéroſité,

dans l'occaſion du Mariage

de Mademoiſelle de Morizel,

qui s'eſt fait depuis deux

moisà l'Hoſtel de S. Aignan,

C'eſt une Perſonne de beau

coup de mérite, qui a de,

meuré plus de vingt ans au

pres de feuëMadame la Du

cheſſe de S. Aignan , & de

puis toûjours aupres de Ma.

dame la Ducheſſc d'aujour.

d'huy. Elle eſt de la Maiſon

du Bellay, & a épouſé M' de

Viviers , qui a ſervy long

temps en qualité de Capi
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1

taine dans le Regiment de la

Marinc,& de Major dansTré.

yes, & qui eſt d'une des plus

conſidérables Maiſons du

Dunois. Sa Majeſté, dont la

bonté & la juſtice ſe ſigna

lent tous les jours, la nom

ſon Lieutenant au

Havre de Grace, & pour Sur

vivant de M' de la Vaiſſiere,

Lieutenant de Roy en ce

Gouvernement

grand âge, & l'incommo

diré d'une Paralyſie du cofté

droit , en ſuite de pluſieurs

bleſſures, empeſchent d'agir

ſuivant toute l'étenduë de

mé pour

que ſon

4

4
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ſon zele. Quoy que M' de

Viviers ait ſes Proviſions, &

faſſe toutes les fonctions de

cet Employ , Sa Majeſté fa

tisfaite des grands fervices

de M' de la Vaiſſiere , luy a

fait auſſi renouveler ſes Pro .

viſions.

L'Abbaye de Manlieu, fi

tuée en Auvergne, vacante

par la mort de M l'Abbé de

Montmoreau, a eſté donnée

à un Fils de M ' le Marquis

de S. Hérem , Gouverneur &

Capitaine de Fontainebleau ,

CéMarquis eft de tres -gran

de qualité , tres - honneſte

ol
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Homme,& ancien Serviteur

du Roy, qui l'honore de fon

eftime.

Meſſire Charles-Maurice

Bonaventure d'Urfé, Comte

de Sommerive , Colonel de

Cavalerie, mourut à Illy le

14 , de ce mois, âgé de 32. ans,; !

dont il en avoit paſſé quinze

dans les Armées de Sa Ma

jeſté. Il ſe ſignala au Paſſage

du Rhin, futenterré tout vi

vant dans le Jeu d'un Four

neau,lors qu'on afliegea Mal

trich ; & auCombat de Senef

il eut un Cheval tué ſous luy,

& futbleſſé à lajambe d'un

IM
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n Serving coup de Mouſquet. Quoy

pre del que Cadet de cinq Freres,

dont le premier eſt Evefque

Murid de Limoges; le fecód,Doyen

fé,Coul de Notre-Dame du Puy; le

olonel troiſiéme, Viſiteur des Peres

à lll de l'Oratoire ; & le quatrié

dezi me, Abbé d'Urfé ; la retraite

Te guil
de tous ces Meſſieurs l'en

så Ny avoit fait devenir l'Aîné , &

uPalia la premiere eſpérance de fon

illuſtre Maiſon , dont il ne

in Foreſte aujourd'huy que M' le

Tam Comce d'Urfé,Enſeigne des

te Sea Gardes da Roy , qui en la fai

bus lo fanc tevivre, puiffe conſerver

di un Nom que les Siecles pafu

Septembre2.P.

é touch

Aa
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O

14

A

fez ont réveré, & quela Pof
terité reconnoiſtra comme

un des plus recommandables

du Royaume.

M ' Poitevin ,Curéde Saint

Joffe , eſt mort auſſi dans ce

mois . Sa naiſſance eſtoit il .

luftre. Feu M' Poitevin fon

Pere, ayant eſté Premier Pré

fident à la Cour des Mon

noyes , a eu de tres - beaux

Emplois dansles Pais Etran

gers. M' le Cardinal de Ria

chelieu , qui avoit pour luy

beaucoup d'eſtime, voulut

eftre le Parrain d'un de ſes

Fils, qu'il tint fur les Fonts en

>
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1630. & auquel il donna ſon

nom d'Armand. C'eſt celuy

dont je vous apprens la mort.

Il avoit l'eſprittres-vif, actif,

penétrant, l'humeur civile,

engageante , un fort pan

chant à faire du bien, & ſur

tour, une paſſion extraordi

naire d'aller preſcherl'Evan.

gile dans les Païs où le Culte

du vray Dieu n'eſt point con

nu ; mais la foibleſſe de fa

complexion neſoufrant point

qu'il paſſaſtlesMers, il n'ou

blia rien pour faire par le mi

niſtere des autres, ce qu'il ne

pouvoit exécuter par luy.

I

7

S

ES

Aa ij
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2

ܐܒ

meſme. Il n'eſt ny peines, ny

ſoins, qu'il n'ait pris , pour

venir à bout d'inſtituer le

Seminaire des Millions E

trangeres, qui enfin fut éta

bly fous ſon nom , & dont il

a eſté Directeur le reſte du

temps qu'il a veſcu. Il luy a

donné pendant la vie , &
laiſſé à la mort des marques

de la charité, & n'a pas moins

fait pourle Seminaire du Card

nada , auquel il a non ſeule

ment laiſſé de l'argent & fa

Bibliotheque, mais melme

pendant la maladie il avoit

fait venir de Rome les Provia

11
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le re

rions d'un bon Prieuré qu'il

-o! poffedoit, en faveur d'un

Preſtre Miſſionnaire à Que.,

bec , dans la veuë
que

et venu de ce Benefice ſeroit

all employé à l'entretien de ce

pauvre Seminaire. Comme

charité eſtoit grande , l'a

mitié qu'il a euë pour les Mil;

ſions Etrangeres n'a pas em

peſché qu'il n'ait eu pour ſa

O Paroiſſe de S. Joffe, toute la

tendreſſe qu’un bon Pere

peut avoirpourſa chere Fille.

El C'eſt ainſi qu'il l'appelloit.

Cette Paroiffe cft des plus pe

cices de Paris, mais conſidé

11

by
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rable
par le mérite de plu

fieurs Curez qui l'ont gou

vernée quelque temps. M

Abely , qui avoit étably un

Seminaire dans cette Cure,

en fur tiré pour eſtre Evefque
de Rhodés. Le ſeul nom de

ce ſçavant & pieux Prélar,

fait ſon éloge . Il l'avoit re

miſe entre les mains de M.

Méliand , également illuſtre

par ſa naiſſance & par ſa ver

tu . M'Piques,Hommed'une

grande pieté, luy a ſuccede,

& apres luy, M ' Poitevin . Sa

conduite a édifié tous les

Gens de bien ; & non ſeule,
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ment fes Paroiſliens ont re

ceu de luy des Inſtructions

tres- falutaires ; mais en fai

ſane rebaſtir ſon Egliſe de

fond en comble, il y a beau

coup contribué d'argent &

de ſoins, & luy a laiſſé encor

plus de douzemille livres par

ſon Teftament. Il y avoir en

viron deux ans quepour n'a

voir pas aſſez ménagé ſesfor

- )ces, il ſe ſentoit affoiblir de

jour en jour. Enfin le hui

tiéme de ce mois , jour de la

| Nativité de Noſtre - Dame,

ayant fait prendre poſſeſſion

de ſa Cure à M' Amelin ,
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qu'on louë aſſez en diſant

que M' Poitevin l'a choiſy

pour Succeſſeur, il mourut

le Samedy douziéme du mef

me mois, ſans fiévre & ſans

agonie , apres avoir reçeu

tous ſes Sacremens le jour

precedent, avec une entiere

connoiſſance, & une devo

tion qui répondoit à la vie

qu'il avoit menée.

La Ville de Marſeille a

proficé de tous les avantages

de ſon heureuſe ſituation ,

pour mieux témoigner la

joye , du bonheur de ce

Royaume , & elle l'a fait pa

roiſtre
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roiſtre avec d'autant plus d'é:

chol clat, qu'elle la faiſoit paroître

2014 aux yeux de tant de Nations

diférentes qui abordentdans

fon Port, & qu'elle avoit

red pour témoins de ſon zele.

ej Dés qu'elle eut appris la

Naiſſance denoſtrenouveau

to Prince , les Feux que tous ſes

Habitans allumerent de leur

propre mouvement, prévin

la rent les ordres publics. Cet

empreſſement fut cauſe que

M " les Echevins qui font la
fonction de Gouverneurs en

l'abſence de M'de Fourville

Pilles , Gouverneur Viguier

Septembre 2.P. ВЬ
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pour Sa Majeſté, ne purent

prendreautant deloiſir qu'ils

cuſſent voulu ,pour préparet,

la Feſte à laquelle ils deſtine

rent le 28. le 19. & lc

d'Aouft, qui n'eſtoient gue.

re éloignez

Pendant que la Ville fai

foit les apreſts de fes héma

jouiſſances, tour le Port-fie

lesſiennes. M' Brodart, La

tendant General des Gale

kes , & M de Manſſe , Prez

mier Chefd'Eſcadre, ſe ren

dirent le 23. d'Aouft ſur la

Galere Réale, où ils aflıke.

renc avec tous les Officiers,
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au Te Deum qui y fue chan

u té en Muſique. Au fortir

de là, M ' Brodart donna à

fit tous ces Officiers unRepas

e qui fut de la derniere ma

gnificence ; & les diftribus

tions de Pain , de Vin , & de

Viande, qu'il fit faire à ſa

f Porte durant toute la Jour

néc, pouvoient encor tenir

lieu d'un grand Feſtin . Le

foir,vingtGaleresqui étoient

K dans le Port,rangées d'une

diſtance égale , depuis les

commencerenesant
rouge,

*

les endroits , où l'on pouvoit

5 *
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.

mettre des Fanaux & des

Lampions. Elles en avoient

juſqu'au plus haut de leurs

Arbres. Toutes les Antennes

portoient ſur leur dos autant

de Lumieres qu'on y en a

voit pû placer, & par def

fous elles jettoient une infi

nité de petites cordes, dont

chacune avoit plus de cin

quante ou ſoixante Giran

dolesallumées , les unes plus

- baſſes
que

ne diſtance proportionnée ;

de ſorte que l'on voyoit

comme des Murailles de

Criſtal, qui par un petitmou

les autres , & d'u



GALANT. 293

vement de la Mer , paroiſ

foient éclairées d'un Feu vo

lant & enchanté. Mais ce

qui eſtoit de plus remarqua

ble pour l'invention , c'eſtoit

que la pointe de chaque An

tenne , qui s'élevoit beau

coup plus queles plus hautes

Maiſons du Port, ſolltenoit

en l'air des Pavelades de feu,

ſemblables pour la figureà

celles que les Galeres por.
tent ordinairenient. Ces Pa

velades eſtoient formées par

des Lumieres ſuſpenduës a

vec bien de l'art , à de peti

tes cordes imperceptibles,

Bbij
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dontles diferentes longueurs :

donnoicar à ces Lumieres

l'arrangement qu'il falait :

qu'elles euſſent. D'autrecô

sé, le Parc , qui eſt fermé par

une Muraille qui regne fur

toute la largeur du Port ,fair

foitvoiruneinfinité de figu.
res éclatantes. Le Toit de

l'Arſenal cftoit couvert de

Pyramides illuminées, & lą

longue façade portoit une

Inſcripcion de Vive le Roy;

en groffes lettres de feu , de

ſeize pieds de diameue, qui
ſe liſoient aiſément du Porr,

& de milcinq censpas.Tou .
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tes desGaleresfirent troisſal

vesdecent coups de Canon

chacune,auſquelles l'Arſenal

répondit toutes les trois fois

par cent autres coups, ſans

compter lesBoëtes qui tire

rentde deſſus les Murailles

du Parc , & le redoublement

de tout ce bruit, cauſé par

l'Echo qui eft dans le Port

de Marſeille. Ces Réjouil

fancesdes Galeres durerent

trois jours avec une magnifit

cence égale , mais toûjours

diverfe . Ainſi elles ne fini)

rent que le 26. d'Aoutt ;&

dés le lendemain 27.à l'ens

]
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#

13

trée de la nuit , huit Trom

petes à cheval précedez de

vingt- quatre Tambours, pa

rezdes couleurs de la Ville;

portant chacun un Etendard

en Broderie d'or & d'argent,

& éclairez de fix Flambeaux

de Cire blanche , allerent

dans toutes les Places , pu

blier qu'on fermaſt les Bou

tiquespendanttrois jours , &

qu'on ne fongealt qu'aux

Jeux publics . Le jourſuivant

les Echevins & Affefleur en

Robesde ceremonie, accom

pagnez des Tambours , des ile

Violons, des Trompeies , &

CO

ma

2012
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1

de cinq cens jeunes Gar

çons qui portoient des Ban

deroles; allerent à l'Egliſe

Major, quieſt la Cathédrale,

que les Chanoines avoient

pris ſoin de faire richement

parer. Elle eſtoit tendue

des plus belles Tapiſſeries

qu'oneuſt pû trouver. Tou,

tes les Corniches eſtoient

couvertes de beaux Vales

remplis de Fleurs . On ne

marchoit que ſur les Jaſmins

d'Eſpagne,& ſur la Fleur d'o .

range; & à la grande Porte

ettoient les Portraits du Roy,

de la Reyne , de Monſej.

3
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LO

M
E

gneur le Dauphin, & de Mái,

damelaDauphine, tousqua

tre couronnez de Lauriers, ir:

entre -mélez de Tubéreuſesse

qui faiſoient un fort agrea

ble effet. On fit une Proceſ.

fion folemnelle , où l'on por

ta les Chaſſes d'or & d'ar :

gent, de Noftre-Dame, de

SaintLazare ,de Sainte Mag

delaine , de Sainre Marthe,

8c de Saint Cannat , préce

dées & ſuivies des Violons.

Pendant la Proceſſion , les

Boëtes que l'on avoic diſpo :

féesà toutes les Places de la

Ville , par où elle devoit paf

niu
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fer , tirerent inceſſamment.

On rentradans l'Egliſe, ou
fuochanteun Te Deum à crois

Cheurs de Muſique, de la

compoſition de M' Michel,

un des plus excellens Maî.

tres de Chapelle qu'ait jam

mais eus la Provence; & meſa

me quelques Chanſons Pro ,

vençalesſur l'accouchement

deMadamela Dauphine,ne

furent pas trouvées indignes

de ſuivre le Te Deum. L'apref:

dînée, des Fontaines de Vin

coulerent juſqu'à la nuic de

yantl'Hoftel de Ville. On y

donnaungrand Bal à toutes
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1

Jes Dames ; & afin qu'il n'yil!

euft point de divertiſſemens op

où le Peuple ne priſt part , on

mit dans touteslesPlaces pu

bliques des Violonspour le

faire dancer. Sur les neuf !

heures du ſoir, les quatre Ca

picaines des quartiers de la

Ville, ayant mis ſousles ar

mes leurs Compagnies de

prés de mille Hommes cha

cune, toutesfort leſtes , vin

rent à l'Hoſtel de Ville éclai

rez de trente Flambeaux de

Cire blanche par Compa

gnie , & firent aux Echevins

une ſalve de Mouſqueterie ,
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où il y eut plus de deux mille

coups tirez. Enſuite ils mar

cherent en tres - bel ordre

yers la Place neuve. Les E

chevins les y ſuivoient, & là

onalluma un grand Feu" de

joye , au bruit des décharges

de toutes les quatre Compa

gnies , & descoups de Ca

non que cirerent tous les

Vaiſſeaux du Port. Cepen

dant mille & mille Fuſées vo ,

loient dans les airs à chaque

moment,& ce fut en quel

que forte l'image d'un em

brazement general,quetous

ces Feux qu'on fit devantles
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Portes desMaiſons particu . ito

lieres, & toutes les Lumieres " 197

dond on borda les Feneſtrese na

& dont on couronna les x

Toits.Mais rien n'égala l'Hô:

cel de Ville. Sur le grand

Balcon de Marbre qui joinç

les deuxPavillons, & qui re

garde le Port , on avoit dreffe

troisPyramides à quatre fa

ces , où brilloient plus de

quinze mille Bougies allu

mées. La Pyramide du mi

lieu qui s'élevoit plus haut

que l'HofteldeVille , portoit
ſurfonſommer un grandso

leil, quirépandoitfes rayons
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de toutes parts. Les deuxaus

tres qui eſtoient plus petites,

& n'alloient pas plus haut

que l'Architecture de la Fan

çade, avoient ſur leur pointe

les Armes du Roy , dont les

Lamieres marquoient leBla

fon . Ces Pyramides faiſoient

encor un fort bel effet. C'eſt

qu'en éclairantla Façade de

l'Hoftel de Ville , elles fai

ſoient voir avec avantage

trois Figures smerveilleuſes

qui y font, l'une du Roy , los

deux autres de la Juſtice &

de la Valeur, avec les Ar

mes de France, .cizelées en
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.

Marbre blanc, par le plus im

grand Architecte de l'Euro- id

pe, c'eſt à dire par le S' Puget

deMarſeil
le.Lelendemain29

.

n'eut rien de nouveau pour

l'invétion, mais tout yfut en

core plusmagnifique.Enfinle

30. on redoubla les foins pour

finir par quelque choſe d'ex

traordinaire. LeCours deMar

ſeille eſt un des plus beaux &

des plus réguliers du monde.

Il eſt excrémement long, &

d'une largeur proportionnée

à ſa longueur.Toutes les Mai

fons y lót ornées d'une agrea

ble architecture, baſties ſur

TU

to

1

di

1
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un meſme cordon , & l'on y

voit deux rangs d’Arbres qui

charment tous les Etrangers.

Deux grandes Ruës , donc

l'une commence à la Porte

Royale , & l'autre à la Porte

de Rome , aboutiſſent aux

deux extrémitez de ce Cours,

de ſorte que quand on s'y

promene on voit ces deux

Portes qui font une Perſpe

ctive merveilleuſe. C'eſt là

la Scene qu'on avoit choiſic

pour achever dignement cet

te grande Fefte. Aux deux

bouts du Cours, eſtoient éle

vez des Arcs de Triomphe.

Septembre 2.P. Сс
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li

Lc plusgrand occupaittoute le

la largeur de la Ruë Royale. kene

Il avoit trois Porces faires

dans toutes les regles de l'Ara

chitecture. Au deſſusdecel

le du milieu on avoit dreſſé

une Pyramide qui furpaſſoit

de beaucoup la hauteur des

Maiſons, & qui portoic ſur

fa pointe un Soleil; & fur les

Portes des deux coſtez ef. he

toient des Fleurs-de.Lys, les oC

Armes du Roy, de Monfei

gneur le Dauphin , & de

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne. Tout cela pa.

roiffoireltrecn feu. Joignez.

F
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y les Bougies de toutes les

Feneſtres& de tousles Bal.

cons, toutes les Girandolo's

qu'on avoic penduës aux At

bres , & tous les Feſtons de

lumieres qui alloient de l'un

à l'autre dans les intervales

qui les ſéparent. Un fi beau

Lieu le fut encorbien davan

tage , lors que fur les neuf

heures du Toir les quatre

Compagnies de la Ville y

vinrentcoûjours dans un " é.

quipage tres propre , éclai

rées d'un grand nombre de

Flambeaux , & fe rangerent

en haye, pour laiſſer paffer

+

#

1

Ccij
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OL

les Echeyins qui allerent al

lumer un grand Feu qu'on

avoit préparé à un bout du

Cours versla Porte de Rome,

Les Compagnies rentrerent

enſuite dans laville,dontelles

firent tout le cour ; mais elles

s'arreſterent devant la Maiſon

de M' le Gouverneur pour

donner lieu à leurs Enſeignes

jouer du Drapeau.Tout le

monde fur fort ſatisfait de la

maniere dont ils s'acquite

rent . de cet exercice. Pour

les Echevins,ils retournerent

à l'Hoſtel de Ville , où ils

donnerent un Repas public
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à tous ceux qui en voulurent

eftre , & enſuite les Violons

ſur l'eau ,oùplus de deux mil
le Batteaux les ſuivirent pour

jouir de ce plaiſir. Je ne vous

dis point combien de Gentil

hommes firent dreſſer des

Tables à l'entrée de leurs

Maiſons, pourinviter tous les

| Paſlıns,ny combien de part

les Religieux meſme prirent

à cette Feſte , par les aumô

nes extraordinaires qu'ils fi

rent , & par les Feux dont ils

illuminerent leurs Clochers,

qui ne contribuerent pas peu

à la beauté du Spectacle qui

E

5

5
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lovoyoit dans Marſeille, ſur ih

tour ceux des Dominicains,&

des Peres de l'Oratoire ; nyi

combien de joye témoigne.

rent les Chanoines de la Ca

chédrale, qui firent tirer de

vant la Porte de leur Egliſe un

fort beau Feau d'artifice, qui o

eſtoit tout remply deDeviſes in

&d'Emblémes. Enfin la Vil.

le finit fes Réjouiſſances ; &

dés le lendemain 31. celles de

la Citadelle, du Fort S. Jean ,

& du Chafteau d'If , leur fuc

ccderent Ellesdurerent trois

jours, pendant leſquelscenę

furentque canopnades&

>
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i

décharges de Mouſqueterie.

Ainfi dix jours entiersla joye

fut continuelle. Elle eſtoit

tantoſt exprimée plus parti

culierenient par les Galeres,

tancoſt par la Ville,& tanroſt

par lesChaſteaux.

Depuis que j'ay achevé la

premierePartie de cerce Let

tre,dans laquelle je vous par

le du Char de Triomphe, où

le jour de S. Louis l'on vit

paroiltre à Dijon un jeune

Enfant repréſentant Mon

ſeigneur leDuc de Bourgo

ogne, au milieu des quatre

derniers Ducs de ce nom , on

?
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!
m'a fait

part des Deviſes qui

ornoient ce Char. Je vous les

envoye expliquées en Vers.

On avoit mis cesparoles au

deffous de l'Enfant, que la .

France couronnoit.

NASCENTE HOC CUNCTA

MOVENTUR.

Ilfort du ſein de la Viętoire,

Dans un tempsoù la Paix tient tout

calmc icy bas.

Parmyles Nations de cens & cent

Climats

or extend publier fanaiſance esa

gloire.

La Terre leprédit avec fox tremble

ment

Par un Aftre nouveau forty du Fir

mament.
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Le Ciel meme l'annonce aux Peu

ples de la Terre,

Et tout dit qu'il doit eſtre unjourpar

fes hauts faits,

Comme le GrandLOVIS, redoutable,
à la Guerre,

Autant qu'aimable dans la Paix.

Au pied du Génie de la

Bourgogne, qui conduiſoit

les Chevaux du Char,étoient

ces autres paroles,

Hos QUATUOR UNUS

HIC ALIQUANDO DABIT.

De PHILIPPE on vanta par tout la

hardicfe;

Le partage deJeanfut l'intrepidité,

Son Fils aima la Paix , on loüsfa

bonié.

Septembre 2.P. Dd
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CHARLES ne demanda qu’à comban

tre fanscelle;

Ettoutce qu'on leurtemps ces grands

Héros ont en

De valeur, de bonté, de force,da de
vertu ,

Doit de ce Prince ſculformer le can

ractere.

C'eſtun bien que le Ciel nous promet

aujourd'hug;

Et s'il n'avoit faitnaiſtre de l'Ageul

ele Pere ,

Rien ne feroit figrand que luy.

Sur le Theatre où l'on

dreſſa le Feu d'artifice, eſtoit

la Félicité renant un Enfant,

que la France préſentoit àla

Bourgogne, en luy diſant,
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DUM REPETAM .

事

Moncæur conſent qu'on te le donne,

Mais à condition de le reprendre un

jour,

Et qu'ayantportéta Couronne,

Je le verray l'appuy de la mienneà
mon tour .

La Bourgogne répondoit.

DIGNAM ME LILIA

MONSTRANT ,

Cethonneur eſt bien grand, mais ex

fin , quoy qu'infigne,

S'ilpouvoit eſtremerité,

Er les Lys quejeporte , &ma fidelité,

Meflateroiens d'eneſtre digne.

Autour du Theatre il
y

auoit quatre Emblémes. Le

1

Ddij
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premier eſtoit un Dauphin

lur la Mer, & un dans le Ciel,

avec ce Vers.

IMPERIUM OCEANO

FAMAM QUI TERMINET

ASTRIS.

Ce Prince imitera l'invincible

LOVIS,

Ilfera comme luy des exploits inouis,

Etcomme løy, pasſantdevictoire en

Victoire,

on leverra porter juſqu'auplus haut
des airs,

Le bruit defongrand nom ,da l'éclat

defagloire,

Et borwerfon Empire où finit l'U

nivers.

Le ſecond eſtoit un Sep de
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Vigne, qui embraſſoit un Ar

bre, avec ces mots,

CRESCENTE CRESCAM.

J'attache ma vie à la fienne,

Pour voir mon bonheur aſſuré;

Cet Arbre croiſtra,je croiftray,

Etfa grandeurferá la mienne.

Le troiſiéme., un Gréna

dier chargé de ſes Fleurs cou

ronnées, avec cette Deviſe,

A CIAS CON LA SUA

COR O N A.

Cette Tige paroiſten Couronnesfé

conde ;

F'y vois celle du Roy, du Dauphin, de

Son Fils,

Dd iij
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2 .

Etfide leur effet nos fouhaitsfont

ſuivis,

L'un des trois quelquejouraura celle
du Monde.

Le quatriéme , un Soleil

regardant un Tourneſol naif

ſant, avec ces mots,

SUB TANTO SIDERE

CRESCAM

France

Cet Aſtre ſouverain qui regne ſurla

Préſidoit quand jepris naiſſance;

Etj'eſpere aujourd'huy,

Secondé de ſa douce e divine in

fluence,

Devenir auſſi grand quelwy.

La Machine de ce Feu
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avoit cinquante - trois pieds

de hauteur . On y avoir écrit

ce Sonnet , qui contient les

Souhaits de la Bourgogne en

faveur du jeune Prince.

Sur
Urcet aimableobjet dema ten

dreſſe èxtréme,

CeGage prétieux dema félicité,

Ciel, verſe tous les biens que ton pou

voir ſupreme

Répand en ces bas lieux pourmarquer

ta bonté.

S3

LOVIS eſt grand en tout ; que ce

Fils ſoitde meſme,

Qu'il joigue la valeur aveclapicté,

It qu'orné des vertus dignes du Dia

deme,

D d iiij
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TAI

Le nombre deſes jours ne puiſe eftre

compté.

SS

Tandis que l'on verra noſtre vaffe

Hemiſphere,

Partagé ſousles Loix de l'Ayeul en
du Pere,

Que l'autre ſoit le prix de ſes Ex

ploits divers;

Sa

Et que plein du bean feu qu’un Sang

Royalinſpire ,
Uniffart à la fin de l'un a l'autre

Empire,

Ce Prince ſoit un jour Maiſtre de
l'Univcrs.

Ces Deviſes & ces Vers

ſont de M ' Moreau , Avocac

General en la Chambre des

10
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Comptes deDijon . Il a beau

coup de mérite , & s'eſt ac

quis grande réputation dans

le Barreau par lesPlaidoyers,

& le Diſcours de la préſenta

tion de M. le Marquis d'U

xelles, Lieutenant de Roy en

Bourgogne , & par
les Ha

rangues
à la Chambre des

Comptes , qu'il fait tous les

ans à la S. Martin . M' Mo

reau , Auditeur des Comptes

à Paris , eſt fon Frere . C'eſt

celuy dont je vous ay envoyé

pluſieurs Ouvrages galans,
ſous le nom du Fils d'un Au.

diteur desComptesde Dijon.
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Il ne faut pas s'éconner des

Réjouiſſances des Provinces

& des Villes , puis que des

Particuliers en font leuls de

grandes. M ' de la Barmon

diere ,GentilhommeBeaujo .

lois , & Procureur du Roy au

Bailliage de cette Province, a

eſté des premiers à donner

des marques publiques de

ſon zele, & de fa joye, dans

le nouveau bonheur de la

France. A peine l'eut-il ap

pris , qu'il invita tous ceux

qui compoſent l'Académie

de Villefranche, à venir dans

une belle Maiſon de Campa.



GALANT. 323

gne qu'il a aux environs de

la Ville . Ils s'y rendirent le

12 : de l'autre mois ,avec M'le

Lieutenant General, & les

principaux Officiers du Bail

liage ; & là , dans une Salle

ornée de Meubles tres-pro

pres , il prononça avec beau

coup
deſuccés le Genéthlia

que de Monſeigneur le Duc

de Bourgogne.Il le finit par

une juſte application d'un

Songe de Cicéron en faveur

d'Auguſte, raporté par Dion
au 45. Livre de fon Hiſtoire,

où il repréſente un Enfant,

qui cſtant deſcendu du Ciel
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en perçant les Nuës , vint

fondre dans le Capitole , &

y arracha la Foudre de la

main de Jupiter. La Cerémo

nie ſe termina par une ma

gnifique Collation , dont M

de la Barmondiere régala

toute cette illuſtre Compa

gnie. On y beût abondam

ment aux Santez du Roy, de

Monſeigneur le Dauphin , de

Madame la Dauphine , de

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne, &de Mademoi

felle d'Orleans , àqui la Pro

vince de Bcaujolois appars

tient.
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M " les Prieur& Religieux

d'Eſimour Sainte Margue

rite , prés Compiegne , s'é

tant acquitez avec toute la

devotion poſſible des Prieres

qui leur avoient eſté ordon

nées , pour l'heureux accou
chement deMadamela Dau

phine , à cauſe des grands Mi

racles qui ſe font tous les

jours dans leur Egliſe par l'in

terceſſion de la Sainte, dont

ils conſervent précieuſement

les Reliques , ont mélé les té

moignages de leur joye à

ceux de toute la France. Ils

ont ſuivy en cela l'exemple
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de M' l'Abbé de Villaceri

leur Chef, & de toute la Fa

mille , qui a un attachement

inviolable pourpour le ſervice du

Roy. Le Dimanche 13. de ce

mois ayant eſté choiſy pour

la Feſte , M' Cotcard , Prieur

Clauſtral, donna tous les or

dres neceſſaires pour l'Illumi

nation de toute l'Egliſe, & fit 1

mettre au deſſous du grand

Crucifix de la NefunDais de

Brocatel d'or ,garnyde Den

telles d'or& d'argent, & fous

ce Dais , le Portrait du Roy,

avec ſes Armes. Celles de

Monſeigneur le Dauphin ef

IC

toie

tett
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toient à la droite ,& celles de

Monſeigneur le Duc deBour

gogne, à la gauche. Le Te

Deum fur chanté ſur les fix

heures du ſoir , & à huit heu

res M' Corrard à la teſte de

ſes Religieux , alluma le Feu

de joye. Il eſtoit dreſſé ſur

un grand Théatre , à quel

ques pas de l'Egliſe. On y

voyoit quatre grands Pilaf

tres, ſur le haut deſquels ef

toient les quatre Vertus, avec

cette Inſcripcion au bas,

1
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LUDOVICO MAGNO

AUGUSTISSIMO EIUS DELPHINO

AC SERENISSIMO Ducı BURGUNDIÆ

A BBAS VILLAS E RIUS, PRIOR ET

RELIGIOSI ELIMOURIENSES

ÆTERNAM FELICITATEM

DE PRECAN TUR .

+

Le Pied dechaque Pilaſtre

eſtoic embelly d'une Deviſe.

La premiere eſtoit un Soleil

naiſſant.

EXHILARAT NASCENDO

OMNES .

La ſeconde, un Globe qui

repréſentoit la Terre.

SI CONCEDAT Avus.

La troiſiéme, un Lys ay

pied de deux autres.
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TERTIUS E CÆLO .

La quatriéme, un'Trophée
d'armes.

HIS VINCERE DISCET .

Dans les quatres Faces on

voyoit les Arines du Roy, de

Monſeigneur le Dauphin, de

Monſeigneur le DucdeBour

gogne , & de M ' l'Abbé de

Villacerf; & au milieu des

quatre grandes Figures , la

Renommée ſur une Boule,

tenoic une Trompete avec

une Banderole aux Armes du

jeune Prince. Comme l'E

gliſe eſt ſituée fur “la pente

d'une Montagne qui com

Septembre 2. R. Еe
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>

mande aux environs , on vir

le Feu de plus de trois lieuës.

L'Artifice fit merveilles , &

parmy le bruit des Tábours,

on entendit celuy des Mouſ

quets par la décharge qu'en

firent les Habitans qui s'eſ.

toient mis ſous les armes. Le

carillon des Clochesdu Prieu .

ré & de la Paroiſſe, ne cella

point pendant tout ce temps;

& s'il y a eu plus de magnifi

cencedans d'autres Feſtes,oni

peut dire qu'iln'y en a point

qui ait eſté celebrée avec des

marques d'une réjouiſſance

plas parfaite. jours



1

jours , âgé de 70. ans .

Ee ij
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us parfaite..
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Q

Voicy un Air nouveau

d'un bon Maiſtre , & donc les

paroles ſont fort eſtimées.

AIR NOUVEAU.

Vand on foupire

Sans ofer dire

Que l'on reſſent

Unmalpreſant,

Qu'on eſt à plaindre

D'eftre obligé deſe contraindre !

Mason l'effencerplus, quand il faut

foupirer

Sans eſperer.

M' l'Eveſque deBazas en

Guyenne,Suffragant d’Auch,

eft mort icy depuis quelques

jours , âgé de 70, ans. Son

Ee ij
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ع

co

ca

nom de famille eſtoit de Ro

Boiſſonade d'Orty . M 'd'Or

cy, que l'on a veu à la teſte du

Regiment des Gardes , & à

quipourrécompenſe le Roy be

à donné un Gouvernement,

eſtoit ſon Frere. fo

Cette mort a eſté ſuivie de

celle de M' Teftu , Capitaine F

Chevalier du Guet de la Ville

& Fauxbourgs de Paris, arri

vée le 17. de ce mois . Il s'ef

toit toûjours acquité des fon

& tions de la Charge avec tous

les ſoins, & toute la vigilance

que demande cer employ. Il

eſtoit zelé pour le ſervice du
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Roy , & avoit ſuivy en cela

l'exemple de feu M Teſtu

ſon Pere , à qui la Cour avoit

confié ſouvent le ſecret de

beaucoup d'Affaires impor

tantes. Je ne parle point de

ſon eſprit. On ſfair que l'eſ

prir eft heréditaire dans cette

Famille , & qu'il n'y a per

ſonne du nom de Teſtu qui

n'en ait infiniment. Il fut

porté de ſon Hôtel Ruë

Saint Louis au Marais , en

l'Egliſe de Saint Gervais fa

Paroiſſe, accompagné du Cu

ré & defon Clergé, & luivy

de tous ceux de la Famille, &
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du

du

La

el

ro

CO

fi

de deux Compagnies des Ar

chers du Guet , avec leurs

Lieutenans à la teſte, Enſei

gne & Guidons. Les Tain

bours couverts de Creſpe ba

toient à la ſourdine; & les

Trompetes, couvertes auſſi

de Creſpe, ſonnoientde mef.

me. La Compagnie d'Infan

terie marchoic la premiere, &

celle de Cavalcric ſuivoit à

pied , ayant ſes Officiers à la

teſte. Le Corps demeura en

dépoſt dans S. Gervais juf

qu'à ſix heures du ſoir, que

lesmeſmesCompagnies vin

rent l'enlever , pour le con

@

>

Ć

r

t
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duire aux Carmespéchauffez

du Fauxbourg S. Germain ,

qui eſt le lieu de la ſépulture.

La Compagnie deCavalerie

eſtoit alors à cheval. On por

roit les Marques d'honneur

couvertes de Creſpe,& l'on

fic une grande ſalve de Mouſ

queterie , apres qu'on euc

enterré le Corps.

vous ay deja parlé plu.

ſieurs fois de Mont-Louis.

Vous ſçavez que cette Place

eſt ſituée au plus haurdesPy
renées . Les Travaux en font

tres-réguliers, & le nom qu ',

elle porte doit faire juges
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de

fai

ď

gr

OI !

de

To

qu'elle eft fort conſidérable.

M' Durban , quien eſtGou

verneur , y a fait chanter le

Te Deum, au bruit des de

charges de trente Pieces de

Canon , & de trois falves de

toute l'Infanterie , qui eſt

campée aux environs de la

Place. La ſolemnité fut ſuivie

d'un magnifiqueRepas qu'il

donna aux Officiers des

Troupes , & aux principaux

du Pais , qui avoient affilte

au Te Deum . Il fic cirer le foir

*an tres- beau Feu d'artifice,

qu'il avoit fait préparer furun

Rocher proche du Camp, où

depuis

re

a
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depuis quelques années il a

fait faire pluſieurs gros Jets

d'eau . Rien n'eſtoit plus a

greable que de voir ces eaux
briller à la clarté que ren

doient les Feux.

Le lendemain ,M'deMa

lezieu ,Commiſſairedes Guer

res, & que le Roy a chargé
des Affaires de ce Païs- là en

l'abſence de l'Intendant , fic

allumer des Feux dans fon

Quartier. Il y ajoûta l'orner'

ment de quantité de Deviſes,

& donna un Soupé auſſi abon

dant que propre aux melines

Officiers , & à tous ceux qui

Septembre 2.P. FF
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21

DL

s'y voulurent trouver. Tou ?

tes forces d'Inſtrumens fe fi

rententendre pendant ceRé

gale. Les Feux que l'on fic

jouer ayant attiré le Peuple

des lieux voiſins , M' de Man

lezicu luy fit prendre part anx

Réjouiſſances par une gran

de diſtribution de Pain , & de

Vin.

\Les Communautez qui

compoſent l'Abbaye de Fon

tevraut, ont fait chanter un

Te Deum à trois Choeurs de

Muſique. Quoy qu'il ne fuſt

que quatre heures lors qu'il

fur finy, Madame de Fontes
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vraut ne laiſia pas de faire

allumer un feu devant la

grande Egliſe. Tous les Ha

bitans quieſtoient en armes,

firentun tręs- grand nombre

de décharges aux acclama

tion de Vive le Roy. Cette il

luſtre Abbeſſc fic défoncer

pluſieurs Muids , qui furent

abandonnez au Peuple , qu'

elle ne ſe contentapas de ré.

galer de cette maniere, mais

encor par la diſtribution de

pluſicurs Pieces d'argent. Le

meſme jour , ſur les huit hews

res du ſoir , elle fit allumer

deux autresgrands Feux, l'un

Ff ij

F
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au dedans de la Clofture de

l'Abbaye ſur la Terraſſe de

fon Jardin ; & l'autre en de

hors , au deſſous de fes Jar

dins . Ce divertiſſement ac

compagnéde la décharge de

pluſieurs Boëtes , & d'un tres

grand nombre de coups de

Fuſil , dura juſque bien avant

dans la nuit. Pendant tout ce

temps, on ne ceſſa point de

cirer des Fuſées volantes , &

de faire entendre le bruit de

beaucoup d'Artifice.com

Je croy , Madame, que

" Abbaye deRoyal-Lieu vous

et connue. Elle eſt ſituée au
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ores de Compiegne, & c'eſt

lapremiere de France quiait

elté dédiée ſous l'invocation

de Saint Louis. Madame de

Roanez , Sæur de M'le Ma.

réchal Duc de la Feuillade,

en est Abbeſſe. C'eſtune

Dime fort conſidérable par

l'éclat de ſa naiſſance, mais

plus encor par celuy de fa

vertu. Elle est li genérale

ment reconnue, qu'on peut

dire
que

ſa conduite ſert d'é

xemple à la plậpart de celles

de fon caractere. Le nom

qu'elle porte fait l'éloge de

fon zele ,pour tout ce qui re.

F f ij
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garde la Maiſon Royale. Ce

zele a paru dans la maniere

dont elle a fait chanter le Te

Deum , & d'autres Pricres

pendant trois jours:Son Egli

fe eſtoit parée avec beaucoup

de magnificence. Il y avoit

quantité d'Inſtrumens, & la

Muſique fut trouvée char

mante. Le Curé du lieu , avec

tout ce qui compofe ſa Pa

roiſſe , & les Capucins , vou

Jurent bien artiſter au Te

Deum à la priere de cette il

luſtre & pieuſe Abbeſſe. Elle

fie diftribuer une Aumône

generale de la Feltele is
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de S. Louis, à cauſe que lc

Roy porte cenom , & fit met

rre coute la Communauté en

prieres , afin d'obtenir du

Ciel qu'il continuë à verſer

ſes Benédictions ſur ce Mo

narque,

M'le Comte d'Entremont,

Lieutenant General pour Sa

Majeſté des Provinces de

Breſſe , Bugey, Valromey,&

Gex , ayant donné les ordres

pour faire celebrer la Nail

ſance du jeune Prince, s'eſt

voulu ſignaler dans Bourg,

Capitale de Breſſe, où il fait

fa réſidence ordinaire. Il y

Ffini
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In

CATE

Co

>

二、

for

fit chanter le TeDeum , & y

alliſta accompagné de cous

les Corps. Toute la Boura ,

geoiſie qui eſtoit en armes,

ne ceſſa point de faire des

falves pendant toute l'apref
dinée. Cet illuſtre Comte fir

non ſeulement couler une

Fontaine de Vin,& diſtribuer

du Pain , imais beaucoup

d'argent par les Feneſtres de

fon Logis, après avoir fait

faire une Aumône particu

liere à chaque Pauvre.Le foir,

il régala magnifiquement

toutes les Perſonnes quali ..

fiées, au ſon de toutes ſortes.

en맵

ent

ta

€
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d'Inſtrumens. Pendant ce

temps on illumina toutes les

Feneftres, & des Feuxdejoye .

furent allumezpar tout. Une

Corne d'abondance eſtoit

attachée au haut du toit de ce

ſon Hôtel , d'où ſortir dequoy !

en faire un , qui parut formé

en un inſtant. Toute la No.

bleſſe deſcendie", ſe mefla

avec le Peuple , dança autour

de ce Feu , & y jetta un nom

bre infiny de Verres de cri.

ftal, en buvant à la Santé we

toute la Maiſon Royale. Il

ſembloit que M ' le Comte

d'Entremont eſtoit anime
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d'un zele \parcil à celuy du

Prophete Royal, qui dança

devant l'Arche d'Alliance.

C'eſt un Seigneur qui a beau

'coup devertu ,& qui en don

ne tous les jours de grands

exemples

Entre les Particuliers done

le zele a éclaté, M'- le Mar

quis de Veſſey a fort ſignalé

le Gen , & l'on a bien recon

nu par les Réjoüiſſances ex

traordinaires qu'il a faites,

qu'ils'intéreſſoitau bonheur

commun , non ſeulement

comme fidelle François, mais

encor comnie zelé Bourgui
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gnon. Il a tenu cable ou

verte&magnique, ſoir&ma

tin ,pendanthuit jours, àChâ

lons ſur Sône , & a fait faire

des Feux de joye ſur l'eau,

dans ſon Jardin , & ſur la

Tour de ſon Logis ; le cout

accópagné d'Illuminations,

& d'agreables Deviſes de fa

façon . Ces divers Spéctacles

facisfirent fort toute la Ville,

où ce Marquis elt tres-eſti

mé.

Il me reſte à vous parler

d'une maniere de montrer la

joye , qui vous furprendra.

Aulli eſt - elle fi peu 'com
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mune, que je ne connois qu ?

une Perſonne quien ait don

né de pareilles marques.Ma

demoiſelle Martineau, Petite

Fille de la Nourrice de Henry

IV. apres avoir fait allumer

des Feux devant la Porte , &

diſtribuer du Pain & du Vin

pendant trois jours au dela

des forces d'un Particulier,

fir chancer à Agniere ſur

Oiſe, où elle demeure, une

grande Meſſe , un Te Deum,

& un Salut . Enſuite s'eſtanc

renduë à Viarme , elley paflı

un Contract devant le Ta

bellton Juré au Bailliage &

2
,
1
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Chaſtellenie de ce Lieu, en

dace du 14 : Aouſt, par le

quel elle fonde une grande

Meſſe, un Te Deum , & un Sa.

lut , pour eítre chantez tous

les ans à perpétuité le 6.

Aouſt , jour de la Naiſſance

de Monſeigneur le Duc de

Bourgogne. Il ſeroit difficile

de mieux prouver ſon atta

chement pour la Famille

Royale. Il a toûjours eſté fra

grand pour le Roy , qu'ayant

élevé deux Fils qu'elle avoit,

dans les meſmes ſentimens,

elle les a toûjours entretenus

dans les Troupes , & a non
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pour il

ſeulement employé ſon Bien les

pour leur faire faire une fie :F

gure digne de leur zele

le fervice de ce grand Mo- zile

narque, mais la Penſion dont uſ

Sa Majeſté a bien voulu la ale

laiſſer jouir. L'un des deux cl

eft mort au Siege de Doëſ in

bourg . Il eſtoit Capitaine & is

Majordans le Régiment de se

Humieres. Elle entretient au be

fervice celuy qui luy reſte . Il

eft Lieutenant de Grenadiers, i

dans lemeſmeRégiment de B

Humieres.

Il n'y a rien de , fi délicac

que cequi regarde les rangs,

1
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& les céremonies ; & la Cour

de France eſt ſi nombreuſe,

quibeft quelquefois bien dif

ficile de bien obſerver toutce

quiſe paſſe en beaucoup d'oc

caſions; & la confuſion em .

péchane ſouvent quc les

rangs ne ſoient gardez. Dans

les dernieres Audiences don

nées par le Roy, aux Ambal

ſadeurs des Princes Catholi :

ques , ſur la Naiſſance de

Monſeigneur le Duc de

Bourgogne , je vous dis que

M'le Prince de Marſillac efs

coit à l'un des côtez du Trône

de Sa Majeſté.Je devois dire,
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aiſé

♡

M' le Duc de la Rochefou- m

cault , puis qu'il a pris cep

nom depuis la mort de M'le

Duc ſon Pere qui le portoit; *

mais on ne ſe défait
pas

ment d'une habitude de plu

Geurs années. Je dois vous

dire cncor que ce Duc n'ef- !

toit point à l'Audience , mais

que du meſme coſté où il

cuft dû eſtre, s'ils'y fuſt trou.

vé , cftoient M' le Marquis

de Lyonne , Maiſtre de la

Garderobe en année ; & M

le Marquis de la Salle , pareil
lement Maiſtre de la Garde

robe. Comme vous rendez
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1 nies Lettres aſſez publiques,

pourme faire craindre que

Jes Articles qu'elles contien .

nent ne tirent à conſéquence;

j'ay crû devoir cet.Avertiſſe.

ment à l'honneur,& aux pri

vileges des grandesCharges.

Je vous parleray une autre

fois avec plusd'exactitude de

quelques autres circonſtan

ces, qui regardent ces fortes

de grandesAudiences,quand

je vous entretiendray de

celles que le Roy aura don-.

nées.

Je viens aux Explications

des EnigmesdemiLercre du

Septembra 2. P. GS
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t

mois de Juiller. LeMar de la

premiere eſtoit le Portrait ,

M'Mignard,Peintre fameux,

&qui elt du nombre de deux

qui compofent l'Académie

Royale de Peinture & Scul

pture, en eſt l'Autheur. Il est

Fils de feu M' Mignard , dit

d'Avignon , que le Roy fit

venir en 1659. pour faire ſon

Portrait, & celuy de la Reya

ne , & qui mourut en 1669.

Il eſtoit alors Recteur de l'A

cadémie de Peinture , & ve

noit d'achever lebel Aparte

mentdes Tuilleries, qui fait

aujourd'huy l'admiration de
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tous lesCurieux. Le Fils d'un

Homme fa habile enſon Art,

& qui cftoituniverſel dans fa

Profeflion , ayant herité de

la maniere de faire des Porn

traits , qui avoit mis feu ſon

Pere dansune ſi haute répu

tation , le bruit s'en répandit

dans laCour de Baviere, Il y

fut mandé en 1673. par Ma

dame l'Electrice, pour pein

dretoute ſa Famille. Il y réül

Sic au gré de cette Princeſſe,

beaucoup mieux que plu

ficurs fameux Peintres d'I.

talic qu'elle avoit fait venir

pourlemeſmeſujet. Elle re

Gg ij
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connut ſon trayail d'une ma

niere digned'elle. Il ſe peignit

luy-melme par ſon ordre,

&cette Princeſſe luy ordon
na de mettre autour de ſon

Portrait,Adelaidis Apelles unus

Mignardus. Elle fit en ſuite

placer ce Portrait dans l'une

des Galeries du riche Palais

de Manich ; ce qui obligea

beaucoup d'Italiens qui ſe
trouverent alors en

Cour, de dire apres Mle

Comce Nogarolli, Veramente

à rotto i penelli alli primid'Italia.

M ' le Duc de Savoye , Frere

de cette Electrice , ayantap:

cette
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pris la faeisfaction qu'elle

avoit reçeuë des. Ouvrages

deM Mignard, fouhaita d'en

avoir des Copies, & luy fit

donner ordre de venir à Tua

rin ; mais comme il devoic

paſſer par Milan , & que les

François avoient beſoin de

Paſſeport à cauſe de la Guer

se , M le Duc de Savoye en

oboine unde M le Prince de

Lignes, qui eſtoit pour fors

Gouverneur du Milanois.

Ce Prince l'arreſta quelques

jours à Milan pour fairefor

Portrait, & celuy de Madame

fu Femme. Il fit connoiſtre
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uno

D

par récompenſe conſidé

fable, la fatisfaction qu'ilen

reçeur. M' Mignard partit CR

ſuite de Milan,pour ſe rendre

àTurin. Monfieur de Savoye

apresluy avoir fait un accueil

tres-obligeant, le fit réga

ler , & luy marqua un jour

pour travailler à fon Portrait,

mais ce Princetombamalade

lameſme journée, & mourut

le neufviéme jour de ſa mala,

die ; ce qui obligea M Mi.

gnard d'attendre quelques

cempspourprendrecongéde! : |

MadameRoyale. Cette Prin

ceffe luy fit donnerune tress

a

E
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belleChaîne d'or par M ' le

Marquis de S :Maurice. Com

me je n'ay rienavancé dans

cet Article, dont je ne fois

tres-feûr, je croy que vous

neſerez pas fâchée d'appren

dre quela France a plusd'un

Mignard.Celuy donc je viens

de vous parler ayant toûjours

conſervé le ſouvenir de l'hon .

neur qu'ila reçeu en Baviere,

a fait la Deviſe que je vous

envoye. Il a voulu repréſen

ter Madame la Dauphinc par

la Grénade, dontonſçait que

le Fruit eſt couronné. Mon

- ſeigneur le Duc de Bourgo
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VO

y

gne eſt le Grain qui en eſta

forty. Je paſſe à ceux qui ont

découvert le Portrait que ce {

Peintre ſpirituel avoit caché

dans fon Enigme. Ce ſont

M * Vilain le jeune, de la Ruë

desLombards; D:Corbigny, s.

de la Rue de la Harpe , Le

Canarin , de Tournay; Mef

demoiſelles GeneviefveMar

tin , dela Porte Cauchoiſe de

Rouen ; & du Meſnil, da i

Quartier S. Mederic ; L'Hé

roine Chéron , de Nevers ;

L'Amie ſincére de la jeune

Muſe; La fidelle Amante de

l'aimable Carin ; L'illuſtre

Ariſte
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Ariſte R éclusà Livry ; & l'A

manc rélegué à Pont à Mou

fon.

En Vers, M " de S. Martin

l'aîné, du Quartier de l'Uni

verſité; T.

Sous-Brigadierdansles Che

Sh
ia d

e V
a
l
l
a
u
n
a
y

,

va
ux

Le
ge
rs

; Dr
oü
ar
t

de R
o
w

c
o
n
v
a
l

; D
.
H
.
d
e

la R
u
ë

Q
u
i
n

q
u
e
m
p
o
i
x

; H
u
g
o
t

de la B
a
r

ri
er
e

,dá
s

le R
e
g
i
m
e
n
t

R
o
y
a
l

;

L'
Ha
bi
ta
nt

e
n

eſ
pr
it

, du Pr
é

S.
Ge
rv
ai
s

; L'
ai
ma
bl
e

C
h
e
v
a

li
er

Pa
ſq
ui
er

, de la R
u
ë

de la

H
a
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e

; L
e

Be
rg
er
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ci
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,

d
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Fa
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bo
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Sa
in
t

Vi
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;

L'
un
e

de
s
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Fi
ll
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du

Se
pt
em
br
e

2.
P.
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même Faux bourg; L'aimble

Bourguignonne , de la Ruë

des Bernardins; La Bergere

à l'Anagramme, Un vif Génie

m'éleve,du Pré S. Gervais; La

Brunete à l'Anagramme, H.

M. eft à la Cour, de la Rue

S. Denys; L'aimable Fiere à

l'Anagramme , Ta rigueur mi

gnarde, de la Ruë de la Pelle

terie ; La belle Terbochers,

l'Anagramme, Bel Aftre cher

Objet; L'engageante àl'Ana

gramme, A mon abord je...de

la Ruë de Poirou ; La Soli

taire à l'Anagramme, Belle

retirée amour du Ciel; La De
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moiſelle à l'Anagramme,Sent

fa Fille de bonne Maiſon ; & fa

Sæur à l'Anagramme, Bellen

mais rude Infante ; L'aimable

Veuve à l'Anagramme, Ravy

on m'admire', de la Ruë de la

Monnoye ; La belle Goret,

de S. Germain en Laye ; Ba

bet de Lépine,de la Ruë neu

ve des Petits Champs; Thé

reſe Beinſle , de la Ruë des

Poſtes ; & l'Amazone à l'A

nagramme, A la mine de l'A

mour fage , de la R *uë groſſe

Horloge de Roüen .

On a encor expliqué cette

Enigme ſur une Figure demar

Hh ij
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bre, le Bois, le Lambris, la Vertu,

un Arbre , la Chandelle , e le

Miroir.

* Le Mor de la feconde E

nigme eit la Bouteille de Savon.

Elle a eſté expliquée par M "

Vilain, de la Ruë des Lom

bards ; Beaudot, de la Rio

chelle ; Du Val ; Foucaue, de

la Ruë S. Jacques ; De Cor

neille , de la Ruë S. Denys;

De Haute - feüille, proche

S.Leu ; Bourquelot ; Le Cote

deMontaigu,delaRuë Sainte

Croix de la Bréconnerie; Na

bel , de Troyes ;Dela Haye,

de la Ruë du Four ; & par les
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Affociez de la RuëS.Honoré;

Les deux Freres de la Ruë

S. Antoine ; Tamiriſte, de la

Ruë de la Ceriſaye; Le petit

Bijou, Fevrier, de la Rue des

Maturins.

Cette meſme Enigme a

eſté auſſi expliquée par Mef

demoiſelles de Barville, & de

S.Simon , Penſionnaires de

l'Abbaye de Pantemon ;

Diſcornet, & de Livernet, de

la Rüe S. Denys . Ceux qui

ont envoyé des Explications

en Vers, ſont M " Daubaine;

Canics ; De Taus ; Cordier,

de Caen ; Le B. Leſcuyer ,

Hh iij
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: n

ز

Le Malheureux volontaire : A

Le Spirituel petit Moret l'aî- D

né,de la Rue Pierre Sarrazin;

Daphnis, D.L. R. N. S. A..!

L'Ennemy d'amour, à l’A . I

nagramme , L'Héroïne my..

entraine ; Le Pere des quatre

Filles du Fauxbourg S. Vi

cor: Le Negromantien de

Navarre ; L'Amant à l'Ana

gramme, L. je m’abats court à

tes pieds, du Palais.

La belle Solitaire du Faux

bourg S. Nicolas de Meaux;

La belle Enjoüée de la mef

meVille ; La belle Acidalie

de la melme Ville ; La belle
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가

Acidalie de la Ruë des Cinq

Diamans; La belle Arthe

nice de Troyes ; La belle Ja

louſe Avocate à Chaillot;

L'Aimable quibâille , de Soif

fons; La petite Paane, du coin

du Chevalier du Guer ; L'Ha

bitante de la Charruë de la

Vallée d'Ionville; La Naiade

à l'Anagramme, Charme, ra

vit, abat, de Tours; La Blon

dine à l'Anagramme , He

roïne cache d'attraits mortels;

Folichon ; de la Rue de la

Barillerie ; La belle Guenon,

du Quartier de l'Univerſite;

& la bien Mariée de devant

1.8

K

ef

lie

lle

Hh iiij
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S Severin ; ces cinq dernie:
res en Vers.

On a encorexpliqué cette

Enigme ſur la Lloche, l'Etin

celle defeu, le Bouillon de leffarve,

le Vent, com la Pluye.

Les deux Enigmes onceſté

expliquées par M " Pecit, de

la Rue Quinquempoix: Ge

lée , de Nantes; Patron le

jeune , ou l'Amant ingrat,

de Meaux ; De la Ville aux

Butés ; L. Rahaut Avocat au

Cloiſtre S. Jacques de l'Hô.

pital ; Hariveau ; Clement,

Apoticaire du Roy en fa

Chancellerie DeMeryal, de

و
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Morlaix ;& Leger de la Ver
biſſonne.

Ceux qui ont fait des Vers

fur toutesles deux, font M "

le Contre , de l'Hoftel des

Perdreaux ; Avice de Caen,

de la Ruë de laHarpe ; We

zelier, de Calais; L. Bouchet,

ancien Curé de Nogent le

Roy; Hordé, de Senlis ; Pin

chon, de Rouen ; & N. Er.

Vortkrancftat , de Châlons

en Champagne.

Elles ont auſſi eſté expli.

quées par Meſdemoiſelles

Marguerite le Vaffeur, la ca

dete's Fille de M' le Vaſſeur
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Avocat au Bailliage d'As

miens ; Rozon, de la Ruë au

Maire; Serain; & du Salut .

Elles ont encor eſté expli

quées par le veritable Poli

chinelle ; L'Ennemy de la

Concluſion; L'Argus ' de la

Ruë Pariſie; Le Pere incom

mode ; & le Bureau d'adreſſe

de Dreux ; L'Amy fidelle, du

Lyon d'or du Fauxbourg

S. Gerinain ; L'Amant conf

tant de la belle Madelon ;

Le paſſionné des deux Amin

tesde la Chauſſée d'Eu ; Le

Berger trop affairé; Molina,

de la Rue S. Denys; Le char
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mant Blondin , Philoſophe,

Penſionnaire au College de

Harcourt; Le Romain Fran

çois, deRheims;Les Enfans

de fix heures, à la Gerbe d'or

de la Ruë Gervais -Laurent;

Les Aumuſſes de la Calade;

Philadelphe , de S. Quentin ;

Le Poëte Canonique ; Lc

Grand Vizir , de Soiſſons;

Des Foſſez , ſon Frere , de la

meſme Ville ; De Vauber

trand , Ruë Briboucher; [.

tienne , Chanoine de Sainte

Oportune ; La Societé des

Peres fans foucy, de S.Quen

tin ; & les Amans civils du

meſme lieu .
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11

Ceux qui ſuivent les ont

expliquées en Vers Gyges; le

Baricot; & Alcidor,du Havre, fe

L'Albaniſte de Rouen , G. la

ou l'Indiférent, de la Ruë de FL

Richelieu ; Le Solitaire de L

S.Paul de Leon ; Le Reſſuf

cité de la Ruë neuve S. Me- À

deric ; Boutillier, Mayeur de

S.Quentin ; Brabant, du mef

me lieu ; Mirtil, ou le Berger

fidelle, d'Angouleſine, a l'A

nagramme , Périr, ou ſe faire

NN, Le Medecin Blayois

B.D. L'Abbé de Capdeville;

L'Abbé malheureux ; & le

jeune Eſculape de la Palef

cine.

1
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Celles qui ſuivent enont

ſeulement trouvé le veritable

ſens. Les aimables Sæurs de

la Ruëdes Jardins, de Lile en

Flandre; Sylvie du Havre;

L'Objec du Bouquet myſté

rieux du P. La ſpirituelle

Niéce d'un ſpirituel Cha

noine de Sainte Croix d'Or

leans; Labelle Agnés ; L'ai

mable Lifete; LaBelle à l'A

nagramme, De het j'en ſeray

le centre; La Driade à l'Ana

gramme, Sa Cour va fort bien;

La petite Devote de la Rüe

S. Paul ; La charmante Ma

delon de S.Quentin ; La Fi
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delité mal récompenſée, de

la meſme Ville ; La belle

Blancpignon , de la Rue de

la Truanderie ; Les Baccha

nales du Pré S. Gervais ; &

l'Amante paſſionnée à l'A

nagramme, A tes yeuxvoleurs,

de l'Hoſtelde Charoſt; cette

derniere en Vers .

Je vous envoye deux Enig.

mes nouvelles . La premiere

a eſté faite par un Provençal.

ENIGME

'Onsſommespluſieurs Seurs

d'une égale grandeur,

Le meſme éclar nous environne,"

N
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Nous reprenons l'eftre en Automne,

Et perdons au Printemps toute noftre

Splendeur.

Nousſommes toutes de meſme âge,

Fort wiile pour le Pablic,

Qui pour ſervir àcon trafic,

Now a miles dans l'eſclavage,

Enfin l'air eſt notre élement,

Quand il n'est point accompagné du

!

Vint,

AUTRE ENIGME.
1

J
E donne du ſecours meſme aux

plus mécontexs,

Etje ſuis toujourspreft àſervir tout
le monde;

des Humains en mon appky

Lefonde;

Quand ilfaut s'en paller, on pale

Le repos

mal ſon temps.
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&

td

sa

On me doit tous les jours un tribus

neceffiire;

Je ſuis augré des gens de toutes les

couleurs,

Je donne cent plaiſirs, je calme cent

doaleurs,

Et cependant on prend plaiſirà me

défaire.

Je réſerve les Explications

de ma derniere Lettre pour

le dix -neufviéme Extraordi

naire que je vous envoyeray

lc quinziéme d'Octobre.

@

+

Si l'extréme promptitude

avec laquelle M' de Lou

yoys'viſite les Provinces les
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plus éloignées du Royaume,

& la parfaite connoiſſance

qu'il a desFortifications, qui

luy en fait appercevoir les

défauts ou la regularité auſſi

toſt qu'il jette la vúë deſſus,

eſtoient des choſes qu'on

paſt exprimer , je vous par

Jerois du Voyage que ce vi

gilant Miniſtrevient de fai

re en Alſace, & pour lequel

il n'a employé que quelques

jours . Il en eſtrevenu deux

jours avant le départ de Sa

Majeſté, pour en entrepren

dre un autre avec ce Mo

narque. Le Lundy 21. de ce

Septembre 2.P. li
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mois ſur le midy , le Roy par

tit de Verſailles pour Cham

bord , accompagné d'un

grand nombre deGardes du

Corps , de la Compagnie de

Gendarmes , & de celle de

Chevaux Legers ; ce qui

joint au grandnombre d'of.

ficiers qui ſuivent la Cour,

aux Caroſſes de toute la Mai.

ſon Royale, des grands Sei

gneurs , & de quelques Of
3

ficiers, & aux Gens de Li

vrée , avoit quelque choſe

de fi pompeux & de fibril- be

l'on jugeoit aiſé LL

ment que la ſeute Cour de To

S

CC

ta

lant , que
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France en équipage de cam

pagne , eſtoit plusnombreu

fe & plus éclatante, que les

autres Cours ne le peuvent

eſtre dans des jours de Feſ

tes. Les Mouſquetaires a

voient pris le devant, parce

qu'ils gardent le Roy dans

les marches , & font fenti

nelle à la Porte du Lieu où

Sa Majeſté couche. Le Re

giment des Gardes avoit en

cor devancé les Mouſque

caires , afin d'eſtre à Cham

bord avant l'arrivée du Roy.

Leurs Majeſtez dînerent à

Trape avec Monſeigneur le

li ij
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Dauphin , Monſieur, Mada ]

me, Mademoiſelle d'Or

leans , & Madame la Prin

ceſſe de Conty. Vous ſça

vez que pendant les Voya

ges Elles dînent toûjours

dans leur Caroſſe , & que la

Reyne traite le matin , Je

vous en ay parlé plus au

long dans pluſieurs de mes

Lettres. Ainſi je ne vous ré

pete pointles melmes cho

ſes. Monſeigneur le Dau

phin, qui n'eſtoit venu que

pour accompagner le Roy

julques à Trape, retourna

à Verſailles , où Madame laas
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Dauphine , qui n'eſtoit pas

remiſe de ſes Couches, eſtoic

demeurée. Le Roy alla cou

cher à Monfort Lamaury, &

dîna le lendemain à Main

tenon , apres avoir vû ſon

Haras à S. Leger , dont M

de Garceau a un ſoin touc

particulier. Sa Majeſté fit

beaucoup de largeſſe ſur cou

tc ſa route , tant aux Pau

vrés qu'à ceux qui avoient

travaillé à réparer les che

mins. La Place du Carrefour

qui aen perſpective le Châ

teau de Maintenon , für le

licu ou Sa Majeſté dîna dans
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le Bourg de ce nom. Lede

ſir de voir le Roy y avoit ac

tiré une ſi prodigieuſe quan

tité de Perſonnes de tous

âges, & de toutes qualitez de

l'un & de l'autre Sexe, qu'il

ſembloit que les Habitans

de toute la Province s’y fuf

ſent rendus. Chacun s'em

preſſa, au hazard de ſouffrir

les incommoditez inſépara

bles de la grande foule. De

pauvres Gens préſencerent

quelques Fruits à Sa Majeſté,

& ce Monarque les paya en

Roy. Il fit encor des libera,

litez à quelques autres Pers
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ſonnes. Enſuite il deſcendit

de Caroſſe aller voir le

Château de Maintenon . Il

eſt de Brique , & l'on y voic

des Dauphins & des Sala

mandres de Sculpture , qui

marquent qu'il a eſté balty

ſous le Regne de François I.

Sur les quatre heures apre s

midy, Sa Majeſté monta en

Caroſſe, au bruit des cris de

Vive le Roy , & des acclama

tions du Peuple, qui pleuroit

de joye,en voyant ſon Prince

qui fait aujourd'huy l'admi

ration de toute la Terre. Le

Roy charla ſur le chemin de

pour
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Chartres , où il arriva le ſoir .

Toute la Cour y ſéjourna, le

slendemain , & leurs Majeſ

tez y donnerent des mar.

ques de la devotion qui leur

eſt ſi ordinaire . Le 24. Eles

allerent coucher à Chafteau .

Dun , le 25. à Blois, & le 26.

Elles arriverent à Cham

bord. Le Roy y tient une

Table de 24. Couverts pour

la Maiſon Royale , & pour

les Dames; & les autres Ta

bles de la Maiſon peuvend

ſuffire pour tous les grands

Seigneurs . On y ſere deux

fois deſuite, macin & foir , la

Table
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Table du Chambellan .Celles

de la Maiſon de teşeyne font

à Blois, où tous ſes Officiers

mangent. Le Lundy 28. de

cc mois, huit jours apres le

départ du Roy , Monſci

gacur le Dauphin alla trou

ver Leurs Majeſtez à Cham

bord. Il partit à cheval de

Verſailles à deux heures &

demie apres minuit , accom

pagné ſeulement de vingt

Perſonnes. Mi le Comte de

Brionne, comme Grand E

cuyer , eſtoic de ce nomibre.

Ce Prince enrendit la Meſle

à Longumeau , & monta

Septembre 2.P. Kk
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dans une Chaiſe qu'on luý

tenoit preſte. Il y avoit plus

fieurs Relais ſur le chemin,

pour luy & pour fa Suite.

Ainſi il arriva à Chambord

ayant trois heures apres mi

dy . Le Roy eſtoit à la Chal

ſe. Monſeigneur le Dauphin

monta auſli-toft à cheval&

courut le Cerf avec SaMa.

jefté. Il doit eſtre de retour

à Verſailles le ſeptiéme de ce

mois, d'où il partira quel- .

ques jours apres avec Mada

me la Dauphine,pourſeren

dre à Fontainebleau , avant

que Leurs Majeltez y arri

vent.
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Jeviens d'apprendre que

Monſeigneur le Dauphin,

en paſſant à Thoury , y de

manda à boire. Ce Prince

n'avoit pas
réſolu de s'arreſ

ter. Le Maiſtre de la Poſte

le pria d'entrer dans une

Salle, & il l'en preſſa ſi forte

ment , qu'il y conſentit. Sa

ſurpriſe fut grande, lors qu'il

s'apperçût que cette Salle

eſtoit ornée de tres - beaux

Meubles , & qu'il y vit cou

vrir une Table de tout ce

que l'on auroit pû fouhaiter

dans le plus magnifique Re

pas. Tout cela avoit elté

Kk ij
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fait par les ordres deMde

Loyvoys, qui avoit voulu

furprendre agreablemente

Prince DUSVEC

Enfin ,Madame, on vient

de recevoir desnouvelles de

M du Queſne, Sa prudence

&ſon courage avoientcoûx

jours beaucoup faic eſpérer

de-luy , & il vient de juſtifier

le choixduRoy,& de rem

plir l'attentedetous les Fran

çois. Jevousferay part dans

maLettreprochaine, de touc

ce que ce grand Hommea

fait devant Alger , & vous

promets dem'appliquer avec
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tant de foin à cxaminer tous

tes lesRelaciósde certegran

de-Action, dire
je n'en oubli

'ray aucune circonſtance: Je

fêray plus, & vous envoyeray

une Relation entiero de tout

ce qui s'eſt paſſé depuis le

départ de nos.Vaiſſeaux; de

maniere que vous aurez en

un Corps touele Voyage de

M'du Queſne,dontvous n'a

vez eu juſques icy que des

particularitez féparées. Quoy

que ma Letere du mois prow

chain doive encor contenir

deux Parsies , je feray plus

ponctuel à vous l'envoyer,

KK iij
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que je n'ay eſté lemois paſſé,

& celuy-cy, & vous promets

de la faire partir des le pre

mier jour de Novembre. Je

fuis, Madame, voſtre &c.

A Faris ce s. octobre 1682.
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Avispour placer les Figures.

L'
Air qui commence par Favoris

82.

La Planche des Deviſes doit regar

der la page 250 .

L'air qui commence par Quand on

Soûpire, doit regarder la page 331.

La Planche qui repréfente une Gren

nade, doit regarder la page 359 .
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